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8UJET| L’Impôt direct fédéral
ORATEURS c

Paul PERRIN, de Berne 
Paul GRABER, Conseiller national
Tous les citoyens sont Invités à participer 

à cette importante assemblée

Rendez-vous sur la Place de l'O uest, à  8 heures et quart 
Départ de La Persévérante à 8 heures du Cercle ouvrier

Encore un impôt
Si ce ne sont pas les riches qui paient 

ce seront les pauvres qui paieront
La presse bourgeoise et les partis de réaction 

se remuent. On 'fait venir des conseillers fédé­
raux, on mobilise le film du général, on inonde 
toute — ou à peu près toute — la presse neutre 
d'articles véhéments.

Quand la bourgeoisie s'agite ainsi, c’est que 
son portemonnaie est en danger. C’est la seule rai­
son qui puisse encore la  galvaniser et lui dionner 
un peu de ressort.

Cela doit faire réfléchir les ouvriers et les pe­
tits artisans et les fonctionnaires et les petits 
paysans qui, jour après jour, sont aux prises 
avec la détresse et le seront certainement plus 
encore après la guerre, quand le capitalisme dé­
muselé se lancera sur le champ de bataille des 
bénéfices avec tout le vorace appétit que lui a 
donné la guerre.

Allons, c'est pourtant simple à résoudre et il 
ne faut pas se laisser prendre au piège des bour­
geois criant aux ouvrière : Prenez garde, on nous 
dote d'un nouvel impôt. Il y en a déjà assez.

Des mauvais, il y en a même trop. Des bons, 
il en manque. Les mauvais, ce sont ceux qui 
ménagent les riches et écrasent le peuple, ce 
sont surtout ceux qui écrasent les consomma­
teurs, pare-c) que, contrairement à toute justicef 
le père de famille ayant beaucoup d'enfants paie 
plus que le riche qui n'en a point.

Et il faut de nouveaux impôts pour couvrir la 
dette de guerre. Il ne suffit pas de dire : Nous 
ne voulons pas de nouvel impôt ! Il faut savoir 
chercher lesquels sont à accepter et lesquels sont 
à repousser. *

Ou bien vous aurez l'impôt fédéral direct et 
progressif proposé par les socialistes ou bien vous 
aurez des impôts indirects sur le tabac, sur la 
bière et vous serez désarmés dans la lutte très 
prochaine que nous aurons à soutenir lors du 
renouvellement des traités de commerce contre 
l'élévation des tarifs douaniers.

Encore un impôt ! crient les bourgeois, pour 
tromper les masses. Et ils en tiennent, eux, plu­
sieurs en réserve, et parmi les plus mauvais.

S'ils ne veulent pas payer directement sur leur 
fortune — ce qui serait le plus juste pour eux 
puisque toutes les fortunes seraient frappées dès 
20,000 francs — pensez-vous qu'ils songent à 
payer indirectement ?

Ce qui les intéresse, ce n'est pas de savoir 
comment ils payeront, mais de savoir s'il leur 
sera possible d'échapper au quart d’heure de Ra­
belais.

Toute leur politique est là : faire payer aux 
autres, faire payer au peuple, faire payer aux 
consommateurs sans qu'ils s'en aperçoivent trop.

Ils ont une telle crainte de voir leurs richesses 
mises à contribution d'une façon sérieuse et ré­
gulière poUr l'avenir qu'ils sont prêts à délier les 
cordons de leur bourse, à en jeter de larges poi­
gnées pour pouvoir les renouer plus solidement 
qu’avant en disant :

— Là, maintenant, ça y est, je vous ai don­
né ma part... et en se disant en aparté : Je  saurai 
déjà bien retrouver cela au double demain I

Et ce que nous voulons, nous, c'est que les 
gros capitaux, les capitaux de spéculation et 
d'exploitation, ceux qui reposent sur la collabo­
ration de tous, rendent à la société au 
moins une part de ce qu'elle leur a fourni.

Ou bien ce seront les riches qui paieront,
Ou bien ce seront les déshérités.
A vous, lecteurs, de choisir et d'agir en consé­

quence.
E.-Paul GRABER.

Le fédéralisme des bourgeois ne se rt qu'à 
leur permettre de cacher leurs capitaux ou à 
les faire passer dans les cantons où on les 
frappe le moins. C'est pourquoi ils crient si 
fortement. Ne vous laissez pas troubler et

V o t e z  O U I

Le parti socialiste serbe
Dans son article de tê te  du 15 tnai, intitulé 

« Encore les nationalités », le « Populaire » de Pa­
ris, parlant de la question yougo-slave, dit entre 
autres : « ...Et Albert Thomas ne doit pas igno­
rer qu'une partie au moins des socialistes serbes 
ne pensent pas comme lui sur la question ».

Je  ne prétends par parler au nom de notre 
parti, car je n’en possède pas le mandat, et, de­
puis l'occupation de la Serbie, notre parti n'a 
pas la possibilité physique de prendre position 
officiellement devant les nombreuses questions à 
l'ordre du jour ; mais, étant militant du mouve­
ment ouvrier serbe depuis dix-huit ans, partant 
depuis sa naissance, j'éprouve l'impérieux devoir 
de renseigner les camarades et de leur dire ce 
qui suit :

Non seulement « une partie au moins » des so­
cialistes serbes ne pensent pas comme le citoyen 
Albert Thomas, mais le parti tout entier, comme 
tel, ne partage pas son opinion.

Tous ceux qui ne voudraient pas y croire con­
sidéreront ces faits :

1. Lorsque, en 1912, les gouvernements balka­
niques déclaraient la guerre à la Turquie pour 
délivrer les co-nationaux opprimés, comme toute 
la bourgeoisie le prétendait, le Parti socialiste 
serbe prit position contre cette guerre et vota 
contre ses crédits.

2. Lorsque, en 1913, la Serbie fut attaquée par 
la Bulgarie, son alliée d'hier, le P. S. serbe se 
prononça également contre, de même qu’il re­
fusa les crédits de guerre, et il exigea la cessa­
tion immédiate des hostilités, la conclusion de la 
paix et la réalisation d'une alliance entre les 
peuples des Balkans.

3. Lorsqu’enfin, en 1914, la Serbie fut formel­
lement et réellement attaquée par l’Autriche- 
Hongrie, notre parti vota encore contre les cré­
dits de guerre, demanda au gouvernement d'ou­
vrir immédiatement les pourparlers de paix et 
déclara que le prolétariat n’a rien de commun 
ni avec cette guerre, ni avec les intrigues diplo­
matiques, ni avec les intérêts capitalistes.

Voilà les faits.
Je  n'en donne pas l'argumentation, d'ailleurs 

si aisément concevable pour ceux qui se placent 
sur le terrain de la lutte de classes, sur la con­
ception vraiment internationaliste et socialiste.

Il appert clairement de ce qui précède que lç 
Parti socialiste serbe n'est aucunement d'accord 
ni avec les opinions ni avec les actions du ci­
toyen A. Thomas,

Croit-on que notre parti a changé son opinion 
depuis l'occupation de la Serbie ? Pourquoi l'au- 
rait-il fait ? Les événements n'ont-ils pas tou­
jours démontré qu'il a eu raison ? O r, 
il ne changera ni sa conception ni son attitude, 
sans quoi il couvrirait de honte et de boue son 
pur et brillant passé et compromettrait son bel 
avenir.

Si, toutefois, il se trouve des socialistes serbes 
qui partagent l'avis de l'ancien ministre de l'ar­
mement, ce ne sont que des opinions individuel­
les.

J. MILKITCH.

G L O S E S

Entretenus
La presse neutre est presque plus passionnée 

encore que la presse politique dans son acharne­
ment à combattre l’impôt direct fédéral. M. Eu­
gène Richard, dans la « Tribune de Genève », ba­
ve, persifle, injurie, essaie d'être ironique, se fait 
insulteur, puis se lance dans le drame et parle de 
soviet et d'Allemands naturalisés. Tout cela à 
propos de l'impôt fédéral. Ça crache le venin, ça 
pue la mauvaise foi, ça invective les humbles, ça 
se roule dans l'ordure pour combattre un projet 
touchant au capital.

A h !  toucher au Veau d'Or ! C'est l'impardon­
nable crime! Ces messieurs doivent bien rire 
quand ils ont pondu de telles bassesses, en pen­
sant que des milliers d’ouvriers prendront cela 
pour bon argent.

—  Faire payer le capital. C'est juste. Mais la 
« Tribune de Genève » parle de soviet... Brrr l 
je n’en suis plus. J'aime mieux voter non et payer 
plus cher mon pain. Ce bon banquier, M. X., pour­
ra ainsi dormir tranquille.

—  Reprendre aux gros capitalos une part de 
ce ce qu'ils ont amassé pendant la guerre ? Par­
faitement. J ’en suis. Mais la «  Tribune »  a parlé 
de fédéralisme menacé. Oh la! la! la! Ça non, 
jamais. J ’aime mieux payer les souliers des gosses 
plus chers et que le fédéralisme soit sauve! Ce 
bon M. X. pourra continuer à retirer de gros di­
videndes.

La meilleure de ce vertueux monsieur Richard, 
de Genève, c’est celle-ci : Comment, ouvriers, vous 
auriez assez peu de dignité pour consentir à être 
des entretenus ?

Des entretenus ? mais, bon monsieur Richard, 
il y  a belle lurette qu'un tas de capitalistes, qu'un 
tas de flibustiers de la finance, qu’un tas d’em­
ployeurs et d’industriels et d ’actionnaire» sont 
« entretenus »  par la classe ouvrière qui las en­
richit.

C’est justement pour leur rendre une parcelle 
de dignité, à ces gens, qui en sont totalement dé­
pourvus, qtt’il faut voter l'impôt fédéral. Ils au­
ront l’impression d’être une foi» utile» à quelque 
chose, les gros entretenu».

SPHINX >

Les mensonges bourgeois
Non contents de vouloir faire prendre au peu* 

pie des vessies pour des lanternes, de vouloir hii 
faire payer à lui qui possède le 10 % de la for­
tune, le 90 % des impôts, de lui reprocher, com­
me l'exconseiller aux Etats Richard, de Genève, 
d’accepter l'aumône des riches, alors qu'eux-mê- 
mes riches acceptent parfaitement ^aumône des 
pauvres, non contents de faire leur propagande 
de classe avec notre argent comme le Conseil 
d 'E tat vaudois, de m ettre sur les épaules du pau­
vre des fardeaux que le pauvre ne peut pas por­
ter et qu'eux-mêmes ne veulent pas porter, les 
bourgeois et leur presse font dire aux partisans 
de l’impôt direct qu’ils en sont les adversaires.

Voilà nos Pharisiens modernes, nos Jésuites 
patriotes I

Non seulement ils mobilisent les plus beaux
étalons de leurs écuries, mais ils ramassent n’im­
porte où des ragots ou des mensonges. Un exem­
ple entre mille ! Il nous est donné par la réplique 
du docteur Hauser que voici, traduite de la« Ber­
ner Tagwacht » :

La lutte pour l’impôt direct
Une déclaration catégorique du Dr Hauser

La lutte désespérée contre l’impôt direct fé­
déral fait éclore des fleurs bien extraordinaires. 
Le parti radical est dans un embarras terrible. 
Son-appel officiel ordonnant le rejet de l’initiative 
a été un témoignage éloquent. Au point de vue 
fondamental, il n'est pas autre chose qu'une co­
pie diluée du message fédéral, qui est en lui- 
même déjà très mauvais. Ceci toutefois n'est 
qu’accessoire.

Sentant la faiblesse de ses propres arguments, 
le Comité central du parti radical a fait une pe- 
titre trouvaille. Il cite un fragment d'une de mes 
publications de politique financière pour prouver 
par là que je suis un adversaire de l'impôt fédéral 
direct d’une façon générale, et aussi de la pré­
sente initiative.

La citation est exacte ; mais elle ne prouve 
rien. Elle est extraite d'un travail, purement 
scientifique, sur la réforme financière de l'empire 
allemand et de la Confédération, paru en 1914, 

-où je prenais position vis-à-vis de l'impôt direct. 
Mais le Comité central du parti radical tait com­
plètement qu'auparavant je me déclare entière­
ment partisan de l’impôt fédéral direct, et cela 
avec toute la clarté nécessaire, à la condition 
qu'en même temps on procède à l’unification et 
à la réforme des lois cantonales d'impôts.

L'initiative socialiste a répondu à cette exi­
gence de la façon la plus étendue et dissipé les 
objections. A cela vient s'ajouter la marche des 
événements ultérieurs. D'une façon inouïe, notre 
dette s’est accrue de telle sorte que les propo­
sitions que l'on pouvait faire de bonne foi au 
début de la guerre, sont aujourd'hui insuffisantes 
et fragmentaires.

Tout autour de nous, dans les Etats belligé­
rants, on recourt par nécessité à l'impôt direct 
sur la fortune et les revenus.

Aujourd'hui, je suis absolument et sans réserve 
pour l'initiative socialiste en vue de l'impôt fé­
déral direct, parce que je vois dans sa réalisation 
le seul moyen de couvrir les dettes de guerre 
sans charger trop les petits.

Me citer comme avocat de la Couronne en fa­
veur de l'opinion contraire, et cela avec un frag­
ment sorti de son cadre, dans lequel seul il res­
tait compréhensible, n'aboutit à rien et constitue 
un moyen démagogique. Mais cela prouve aussi 
la faiblesse lamentable des arguments bourgeois.

Bâle, le 27 mai 1918.
Dr F. HAUSER.

««■»' ♦  —   -

N O U V E L L E S  S U I S S E S
L'espionnage allemand contre la Suisse

Une affaire importante d'espionnage dirigée ex­
clusivement contre la Suisse est venue hier de­
vant le tribunal militaire de la 5e division.

Il s'agit du vol des plans des fortifications du 
Hauenstein, en janvier dernier, par un espion al­
lemand nommé Louis Tossus, de Hambourg. Tos- 
sus a été trouvé en possession de ces plans en 
gare de Schaffhouse, alors qu'il se disposait à 
rentrer en Allemagne. Il a avoué avoir été char­
gé, par le grand état-major allemand, de se les 
procurer. Mais l'agent principal du délit est son 
ancienne femme divorcée, Louise Imhof, de Bâle, 
qui tenait un restaurant anti-alcoolique au Hauen­
stein. Plusieurs sous-officiers et soldats figurent 
parmi les prévenus.

La France refuse de transiter notre huile. —
Le dessaisissement partiel des syndicats alimen­
taire» de la S. S. S. au profit de la division des 
marchandises du département fédéral de l'écono­
mie publique, effectué en février, en vertu du 
projet Schwartz, nous cause des difficultés d'im­
portation assez sérieuses, car les Alliés, se basant 
sur la convention concernant la S. S. S., déclarent 
n'admettre comme destinataires que les seuls syn­
dicats de la S, S. S., sauf pour les denrées mo­
nopolisées, auquel cas le destinataire est naturel­
lement la régie fédérale. Cette divergence vient 
d'apparaître subitement dans un cas d'importation 
d'huile. Il y a quinze jours, on débarquait à Cette 
642 tonnes d'huile destinées au département fé­
déral de l'économie publique ; le gouvernement 
français, s'appuyant sur les arguments indiqués 
ci-dessus, refuse de les laisser transiter.

Les aliiriiialions ûe m. lïlotta
M. Motta a fait, dans son discours de Neuchï* 

tel, un certain nombre de déclarations qui ont 
trouvé le chemin du cœur (! I) de ceux qui l'é> 
coûtaient, si nous en croyons ce qu'écrivait hiefl 
un journaliste agenouillé. Elles sont plus « esto- 
macantes » que cordiales. Jugez-en par ces quel» 
ques échantillons que nous prélevons du discours 
prononcé au Temple du Bas. M. Motta déclare I

« N'oublions pas que, le jour où les cantons 
seront faibles, la Confédération le sera aussi... *

Nous répondons : N'oublions pas que le joue 
où les ouvriers seront écrasés par les impôts in­
directs, les cantons, eux aussi, seront affaiblis 
par le mécontentement que leur politique fiscal* 
suscitera dans le peuple.

« Que penser d'une démocratie où la masse ës« 
timerait que les impôts ne doivent être payés 
que par une infime minorité ? Il y a  dans cette 
idée tous les germes de la décadence », dit M], 
Motta,

— Et que penser, ajoutons-nous, d'une rëpur 
blique (la plus vieille du monde I) où la masse 
n'aura plus qu'à payer, tandis que les bénéfice» 
colossaux empochés par une minorité d'enrichis 
ne seront pas même taxés d'un impôt restituanl 
au peuple le produit de son travail ?

M, Motta déclare qu’« il est permis d'évaluer 
à près de 25 millions la plus-value des futures 
recettes douanières, et sans que l’on tombe pour 
autant dans une politique fiscale ».

— Sans que l'on tombe dans une politique fis» 
cale ! ! Combien lui en faut-il de millions, à l'ht*- 
norable M. Motta, pour que ce soit une politique 
fiscale ?

« Dans le grand conflit, c'est la  Suisse ro ­
mande qui a crié les paroles les plus hautes de 
justice et de vérité, c'est elle qui a réagi avec 
le plus de vigueur contre la dissolution sociale. »

— En effet. Et ce sont aussi les bourgeois tar- ,  
digrades et réactionnaires de la Suisse romande 
qui ont crié le plus fort pour que l'on augmente 
le prix du lait !

« Jusqu'à présent, la Confédération â unifié' 
le service militaire, les douanes, les chemins de 
fer, le droit civil, — et bientôt le droit pénal — 
la régie des transports, l'imposition indirecte du 
timbre, etc. Que reste-t-il aux cantons ? La jus­
tice, l'assistance, certaines œuvres de prévoyance 
sociale, l'école. Le jour où on leur prendra les 
finances, c'en sera fait de l'indépendance des can­
tons, qui se'n ira lambeau par lambeau ; voilà pré­
cisément où est le terrible danger de l'impôt fé­
déral direct préconisé par les socialistes. Déjà, 
lentement, les impôts indirects ont été centrali­
sés en mains de la Confédération, qui n'a laissë 
aux cantons que les impôts directs et sur les suc­
cessions ; et c'est cet impôt direct qui devrait 
devenir affaire de la Confédération I »

— C'est sûr, les bourgeois ont toujours rété 
d'accord d'unifier, tant que les frais retombaient 
sur les épaules du peuple. Maintenant qu'il faut 
unifier ce que le. riche doit au pays, on nous 
parle de l'indépendance qui s'en va en lambeaux I

En effet, par l’impôt fédéral direct, les gros 
bénéfices des profiteurs et des millionnaires per­
dront quelques lambeaux I C’est sans doute ce 
que voulait dire M. Motta quand il parlait d'in­
dépendance. Il suffit de savoir ce que parler veut 
dire et le voilà d'accord avec l’impôt fédéral di­
rect,
  — » ♦ —  -------

Le contingentement e t  le monopole de l’or
Les ouvrière d<e l'industrie boîtière sont éprou­

vés tout particulièrement depuis la guerre. Main­
tenant que l'horlogerie va, c'est l’or qui fait dé­
faut et cela à tel point qu'à chaque nouvelle deu­
xième quinzaine de mois le chômage reprend. Par 
les temps qui courent, les mesures les plus éner­
giques doivent étire prises pour éviter le chômage. 
Le simple contingentement, tel qu'il est pratiqué 
à cette heure, a tun poinit faible. Les sous-produc­
teurs, graveurs, polisseurs, faiseurs de secrets, 
etc., peuvent revendre leur or à des intermédiai­
res qui sont ainsi à même; de laisser une partie de 
l’or s'échapper ou de modifier les contingenta. 
Pour en finir, une mesure s'impose. Il faut que 
seule la Banque nationale ait le d'roit de rache­
ter l'or aux sous-producteurs et qu'elle le fasse 
rentrer au complet dans l'industrie de la boite.
A cet effet, une nouvelle réunion aura lieu entre 
représentants des fabricants, des ouvrière, des in­
termédiaires, de la Banque et de l'Office fédéral, 
mardi 4 juin, à Berne. Nous espérons que M. Sa­
voie saura enfin trouver l'énergie nécessaire pour 
solutionner là difficulté sans que d'autres démar­
ches deviennent nécessaires, soit auprès des chef* 
du Département des finances, soit des Chambres 
même,
 ----------- ——— »♦ —i  .
convention nationale flans la bijouterie, gravure,etc.

Mardi dernier, se sont* réunis à Neuchâtel, les 
représentants des employeurs et des ouvrier» de 
la bijouterie, décorateurs de la boîte, orfèvrerie 
etc. Il s'agissait de jeter les premiers jalons d'une 
association patronale d'une part et d'une associa­
tion ouvrière d'autre part, pour la Suisse entière. 
Le premier problème à solutionner est le prix dû 
l'heure de travail. Quand il sera résolu, il faudra 
attaquer celui d'une convention générale liant lea 
deux parties.

Vendredi 7 juin aura lieu une nouvelle rendoa- 
tre. Nous espérons que ce travail sera fructueux,



Nous voulons du Bait !
Le 1er mai 1918, nos agrariens recevaient 40

Êntimes du litre de lait. Pour le 1er juin, nos 
[cellences de Berne nous font savoir qu'à par­

tir de cette date nous n’aurons plus le droit de 
Consommer plus de 5 décilitres de lait par jour et 
par personne, exception faite pour les enfants 
nu-dessous de 3 ans qui auront droit à 1 litre. 
Par contre, les habitants du sol helvétique peu- 
! vent boire de l'alcool tant qu'il leur plaira, ja­
mais on ne prendra aucune mesure de restriction 
contre cet abus.

1 Peut-on concevoir quelque chose de plus ahu­
rissante ; juste au moment où la production du 
lait est la plus forte et que tous les principaux 
aliments font défaut, on veut nous priver de ce­
lui que l'on pourrait obtenir, sous prétexte que 
nous devons le réserver à la fabrication du fro­
mage qui fait aussi complètement défaut puisque 
l’on nous en octroie généreusement 250 gr. par 
mois ! ! ! Peut-être que le peuple consentirait 
encore à ce sacrifice s'il savait que le fromage 
fabriqué avec le lait dont il se sera privé lui sera 
conservé pour l'hiver prochain. Mais de cela, 
fcous n'en avons aucune garantie, au contraire 
aous savons par expérience que l'on nous dira 
eue nos fromages doivent servir de compensa­
tion I les barons du fromage recommencent leur 
« bedide gommer ce » sous la haute protection des 
fcantes autorités fédérales, puis charitablement 

recommandera au peuple suisse de se serrer 
ceinture et le tour sera joué.

Il s'agit donc de prendre des mesures énergi­
ques et promptes, nous devons exiger que les 
•nfants au-dessous de quinze ans aient droit à
1 litre de lait par jour et 7 & 8 décis pour les 
adultes, il restera encore assez de lait pour la 
fabrication du fromage duquel nous n'aurons que 
le regard.

De tous côtés, les lamentations et les plaintes 
se font de plus en plus vives, l'on ressent le ma­
laise général d'une façon toujours plus aiguë, la 
catastrophe finale approche à grands pas.

' Il y a pourtant des responsables à cet état de 
choses et l’on ne se donne pas la peine de les 
rechercher. Les premiers, les grands responsa­
bles ne sont autres que tous les députés bour­
geois aux Chambres fédérales. Ce sont eux qui 

■ ont accordé les pleins pouvoirs. Ce sont eux qui 
se sont toujours opposés au retrait de ces pleins 
pouvoirs. Ce sont eux qui ont tout admis, tout 
approuvé, tout sanctionné, exportations mons­
trueuses, spéculations crapuleuses, prussification 
de l’armée, etc., et maintenant, ces mêmes gens, 
recommandent au peuple de refuser l'impôt di­
rect parce qu'il toucherait leur porte-monnaie 
rebondis.
, Peupla, ouvre tes yeux et réfléchis. A. S.
«  — ♦  —■

JURA BERNOIS
MOUTIER. — Conseil municipal. — Les re­

gistres éleotoraux indiquent entre 967 et 929 élec­
teurs, pour le 2 juin. Le Conseil a infligé six amen­
des pour infraction? diverses. 500 fr. de subsides 
sont accordés aux Colonies de vacances pour 1918. 
Selon la réponse du bureau cantonal du lait, lès 
consommateurs bénéficieront d'une réduction de 
4 centimes par litre sur les prix actuels.

— Votez ont. — La conférence Ryser, en faveur 
de l'impôt direct fédéral, a très bien réussi. Il res­
terait à  recommander à chacun d'activer la pro­
pagande auprès dies indifférents et leur bien ex­
poser la situation. Si l'impôt direct fédéral est ac- 
<Jepté, ce sera aux fortunes au-delà de 20,000 fr.

payer les dettes de la Confédération.
Si l'impôt direct fédéral est rejeté, ce sera l'aug­

mentation des tarifs douaniers, par conséquent, 
nouvelle hausse du blé, du sel, de toutes les den­
rées alimentaires, soit de nouvelles charges pour 
la classe ouvrière, sans compter les nouveaux im- 
tpôts sur le tabac, la bière, etc., etc.
' ' — Elections municipales. — N’oubliez pas de 
déposer dans l’urne les bulletins portant les noms 
d’Arthur von Arx pour le quatrième conseiller 
municipal socialiste et Alexandre Wettenhofer, 
«pour 'deuxième vérificateur. Le Comité du parti.
. RECONVILIER. — Conférence Jules Schlap- 
pach. — Mercredi soir a eu lieu devant une salle 

.©omhla la conférence . organisée par le parti so­
cialiste local; Notre camarade Jules Schlappach 
A exposé d'une façon précise l’avantage et la né­
cessité de l'impôt direct fédéral ; il a de même 
Utilisé la circonstance pour lancer un vibrant ap­
pel à la solidarité ouvrière et syndicale. Après 
Un débat contradictoire où l'assemblée a manifes­
té sans Cesse sa parfaite communion d’idées avec 
le conférencier, la résolution suivante a été votée :
■ « L'assemblée populaire, au nombre d-e deux 
cents citoyens, après avoir entendu le rapport de 
notre collègue Jules Schlappach, décide à l'una­
nimité d'appuyer l'initiative socialiste et de mani­
fester fermement sa volonté en votant en masse, 
les 1er et 2 juin pour le projet d’impôt direct fé­
déral.

V *

. SONVILIER.— Jeunesse socialiste. — Diman­
che 2 juin, les Jeunesses socialistes de Sonvilier 
e t St-Imier feront leur première Course. Le but 
en est l'étang de la Gruyère, sur Tramelan. Dé­
part de Sonvilier à 5 h. trois quarts précises ; 
réunion avec le groupe de St-Imier à 6 h. et quart 
devant l'Hôpital. Se munir de vivres. Invitation 
cordiale à tous.

ST-IMIER. — Manifestation en faveur de F im­
pôt direct. — Camarades, ne l'oubliez pas, c'est 
samedi soir à 7 heures et demie qu'elle aura lieu. 
'Rendez-vous à la gare. Il faut qu'à cette mani­
festation soit présente la masse des ouvriers. Sa­
chons montrer à nos bons bourgeois que le peu­
ple n'entend plus se laisser pressurer.

Les Chambres fédérales, dans leur grande ma­
jorité bourgeoise, ont repoussé l'impôt direct ; 
c'est précisément ce qui doit nous faire compren- 
,dre que l’impôt direct n'est pas dans leurs inté­
rêts. N’allez pas croire que c'est pour faire œu­
vre de bon patriotisme que ces gros messieurs 
l’ont repoussé. L'argent est dépensé, la dette est 
là. Qui doit la payer ? Les bourgeois qui se sont 
.scandaleusement enrichis 7 Ou bien les ouvriers 
4*1 crûrent de misère ? C'est ce que tîous dira

demain soir notre dévoué camarade E.-P. Orabsr,
conseiller national.

Donc, qu'on se le dise I Samedi soir, à 7 heures 
et demie, rendez-vous à la gare de toute la po­
pulation ouvrière ou éprise de justice. Notre 
vaillante fanfare ouvrière prêtera son concours.

Le cortège parcourra les principale» rues pour 
se rendre sur la place du Marché, où nous aurons 
la bonne aubaine d'entendre notre camarade P. 
Graber.

Comités de l'Union ouvrière, du Cercle - 
ouvrier, des Syndicats réunis, du Parti 
socialiste.

— Le Conseil d’Etat propose ta non-validation. 
— Nous apprenons que le Conseil d’Etat propose­
ra au Grand Conseil la non-validation des élec­
tions du Haut-Vallon. Il paraît que les bulletins 
n'avaient pas exactement le format légal 11 — et 
cependant ils ne furent point fabriqués par la 
« Sentinelle », comme le <féclara le « National 
suisse », toujours mal informé. Attendons de voir 
ce que fera la commission de validation. Il est 
certain que la marée socialiste les poussera & bri­
ser cette élection, dans l'espoir de repêcher un 
siège ou d^x .

— Timbres-rabais du lait. — Contrairement & 
oe qui a été publié ces derniers jours, le consom­
mateur doit payer le lait, porté devant la maison, 
39 centimes le litre. A la fin d'e ce mois, le lai­
tier lui remboursera quatre centimes par litre con­
sommé contre remise du nombre Correspondant de 
timbres-rabais. Pour le mois prochain arriveront 
d’autres instructions.

Commission municipale de ravitaillement.

CANTON DE NEUCHATEL
PESEUX. — Ennemis réconciliés.— L'intransi­

geance bourgeoise s'est à nouveau manifestée ven­
dredi passé à l'occasion de la constitution des 
autorités communales. Comme conséquence d'u­
ne assemblée préliminaire des deux partis (radi­
caux et libéraux), les ennemis d'an tan ont formé 
Comme un peu partout du reste, un bloc bour­
geois qui, malgré la proportionnelle et nos 12 re­
présentants au Conseil général, a  réussi à élimi­
ner les deux socialistes proposés au Conseil com­
munal. «

Dans des commissions scolaires et du feu, la 
proportionnelle a été à peu près respectée. Mal­
gré que nous connaissions la mentalité des bour­
geois, nous espérions quand même sur un dernier 
vestige de justice. Nous sommes détrompés. Nous 
nous en souviendrons.

La participation des socialistes aux commis­
sions susdites n'est peut-être pas dléfinitive quant 
à nous. Attendons la décision de la prochaine as­
semblée du parti.

ST-BLAISE. — Conférence. — Ce soir, ven­
dredi, aura lieu au Collège, une assemblée publi­
que qui s'occupera de la votation de samedi et 
dimanche. Le camarade W. Cosandâer, de La 
Chaux-de-Fpnds parlera en français, le camarade 
Andrist, de Neuchâtel, en allemand. On s'attend- 
à une assemblée nombreuse.

N E U C H A T E L
Rationnement et prix du lait. — Notre cama­

rade Jean Wenger vient de déposer la motion 
suivante à la présidence du Conseil communal :

« Le Conseil communal est invité :
1° A accorder, dans le rationnement du lait, 

un litre aux enfants n'ayant pas 15 ans, cette 
norme étant autorisée par l'arrêté du Conseil 
d'Etat.

2. A calculer la ristourne de 4 centimes par 
litre, résultant du compromis voté aux Cham­
bres, sur la base de un demi-litre par adkilte et. un 
litre par enfant âgé de moins de 15 ans. »

Manifestation bien réussie. — A la manifesta­
tion des bourgeois avec le concours de M. Mot- 
ta, les socialistes ont répondu par une manifesta­
tion organisée dans le plus grand calme, et qui 
a eu cependant un succès inespéré. On peut éva­
luer à 3,000 le nombre des personnes qui se 
massaient aux abords du Monument de la Ré­
publique pour entendre la réplique de notre ca­
marade Graber. Parmi les auditeurs, il ne doit 
plus guère y avoir d'hésitants, après le cinglant 
réquisitoire dressé par notre camarade contre 
l'injustice des projets financiers bourgeois.

Le Conseil communal. — Le Conseil commu­
nal de Neuchâtel s’est constitué comme suit pour 
la période 1918-1919 : Présidence, M  Porchat ; 
vice-présidence, M. de Meuron ; secrétaire, M. 
Porchat ; suppléant, M. de Meuron. Assistance 
publique, M. Porchat ; suppléant, Victor Tripet. 
Services industriels, bibliothèque et musée, M  de 
Meuron ; suppléant, M. Berthoud. Finances, fo­
rêts et domaines, M. Reutter ; suppléant, M. de 
Meuron. Travaux publics, M. Berthoud ; sup­
pléant, M. Porchat. Police et police du feu, ins­
truction publique et cultes, Victor Tripet ; sup­
pléant, M. Reutter. Secrétaire, M. Doutrebande.

Le Conseil a proclamé élu membre du Conseil 
général notre camarade Emile Quinche, premier 
suppléant de la liste socialiste, en remplacement 
du camarade Victor Tripet, membre du Conseil 
communal.

Ceux qui ont faim. — Un individu entra hier 
dans une boulangerie et demanda un pain. Au 
moment de payer, il déclara à la patronne du 
comptoir : « Je n'ai ni carte ni argent. » La dame 
.oulut reprendre sa marchandise, mais le client 
saisit un poids, en menaça la dame, qui lâcha le 
pain. L’homme en profita pour s'enfuir.

LE LOCLE
Jeunesse socialiste. — C'est ce soir, vendredi, 

à huit heures, au local (Cent-Pas), que nous au­
rons le plaisir d'entendre notre camarade Paul 
Nicolet, instituteur. « La guerre et les tâches de 
la Jeunesse socialiste », tel est le sujet si beau, 
si noble, si passionnant d’intérêt qu'il nous dé­
veloppera avec la maîtrise qu'on lui connaît.

Tous les membres, tous les jeunes, sûrement, 
assisteront à cette belle séance.

Caisse d'épargne scolaire. — Versement du 28 
mai 1918 : Comptes anciens, 589 fr.; compte nou­
veau, 3 fr., soit 592 fr., remis à la Caisse d'épar­
gne.

La misère poussa
Presque cfcâqu» fottr, aous recevons des let­

tres désespérées.
Ecoutez le cri d’angoisse de celle-d l
« Depuis avant-hier, nous n'avons plus rien A 

manger, ni une chose ni une autre. Hier & midi, 
soupe aux orties, le soir, soupe aux orties, au­
jourd'hui à midi, soupe aux orties. Pour ce soir, 
nous avons pu dénicher un kilo de maïs. J'ai 
sept gosses et nous n'avons plus de pain, et ils 
ont une faim de loup. »

Il y a un problème qui se pose avec insistance 
aux autorités fédérales, cantonales et communa­
les : C'est la création d'un service spécial des­
tiné à s'occuper de ces cas de détresse extrême. 
On ne peut pas laisser des familles dans une si­
tuation pareille. D faut organiser un service de 
contrôle et de ravitaillement à leur usage.

Pour le moment, les familles se trouvant vrai­
ment dans cette situation n'ont qu'à s'adresser 
au bureau de la commission économique, Mar­
ché, 18, qui leur délivrera des cartes complémen­
taires. En cas de détresse extrême des grandes 
familles, ledit bureau en arrivera même à don­
ner deux fois de telles cartes, car il est bien en­
tendu que, chez nous, nous ne tolérerons pas que 
des familles n'aient rien A manger.
  —
LA CHAUX-DE-FONDS

Le lait pour les enfants
Le Conseil communal de ce matin s’occupera 

d'un problème qui intéresse tout le monde, le 
contingent de lait pour les enfants. Notre Ca­
marade Staehly proposera d’en délivrer un litre 
à tous les enfants jusqu'à 15 ans, et cela dans le 
plus bref délai.

Nous ne saurions trop applaudir A une telle 
mesure. Elle s'impose et nous regrettons que le 
département cantonal de l'intérieur se soit ré­
signé aux 3 ans. Nous savons, d'autre part, que 
notre camarade Graber, qui sera à Berne dès 
lundi pour la session du Conseil national, inter­
viendra également auprès du département pour 
que toutes les mesures soient prises qui permet­
tront de délivrer 1 litre à tous les enfants de 
moins de 15 ans. Nous aimons à croire que nos 
autorités communales auront la main assez ferme 
pour solutionner ce problème pour autant que le 
contingentement du canton sera assuré.

Provision d’œufs épuisée
La Commission économique informe le public 

que la provision d'œufs mis en vente au Vieux 
Collège est épuisée.

Chanx-de-Fonds-EtoQe
Le Comité du F.-C. Etoile nous écrit:
Pour clore, permettez-nous un dernier mot au 

F.-C. La Chaux-de-Fonds. Le Comité central de 
l'A. S. F. ne met jamais opposition à la conclu­
sion d'un match entre deux premières équipes 
de clubs de même ville ; au contraire et suivant 
nos informations, le Comité central est fort par­
tisan d'une telle rencontre de propagande.

La population sportive de notre ville insistant 
sur ce match d'appui, le F.-C. Etoile a mis sa 
meilleure volonté pour qu'il se joue ; nous re­
grettons que notre adversaire ne nous ait pas 
suivi dans cette voie.

Le « Défi » lancé par le F.-C. Chaux-de-Fonds 
n'est qu’une échappatoire et c’est là que le ter­
me « se dérober » trouverait sa vraie place.

Le concert de lundi
C'est à un concert de qualité que nous sommes 

conviés lundi soir. L'élite de la musique italienne 
y sera ; l’orchestre que nous entendrons, formé
d'artistes milanais et romains, sous la direction 
du maestro Calligani, équivaut au moins en maî­
trise, au dire des connaisseurs, le célèbre double 
quintette de Paris. C'est dire la valeur du con­
cert que ces artistes, désireux de mieux initier 
encore notre public aux beautés de la musique 
latine, viennent nous offrir avec un absolu dés­
intéressement, puisque le produit du concert est 
destiné à la bienfaisance.

Tirage de la tombola des faiseurs de ressorts
Le tirage de la tombola est définitivement fixé 

au samedi 8 juin, au lieu du l*r, la votation pour 
l'impôt fédéral direct ayant quelque peu dérangé 
nos plans. Donc tous au Cercle ouvrier, ■ samedi 
8 juin, pour la Soirée familière suivie du tirage.

■■ra ♦  a— i ---- -------

L_A G U E R R E
COMMUNIQUE FRANÇAIS 

Combats d’une extrême violence
La bataille s'est poursuivie sans arrêt pendant 

toute la nuit. Les troupes françaises ont maintenu 
énergiquement les abords ouest d!e Soissons <i'où 
l'ennemi n'a pu déboucher malgré ses tentatives 
répétées. Plus au sud, des Combats d'une extrême 
violence se déroulent dans la région de la route 
de Soissons à Hartennes et sur le front Fè- 
re-en-Tardenois-Vezilly, où les troupes fran­
çaise?, soutenues par les réserves, s'opposent à 
la masse allemande avec une ténacité inlassable.

A droite, les troupes franco-britannique® sur le 
front Brouillet-Thillois, jusqu'au nord) de Reims, 
ont brisé toüs les assauts et gardent leurs posi­
tions.

COMMUNIQUE ALLEMAND 
35,909 prisonniers et un butin important

Sur le front de combat entre l'Iser et l'Oise, 
l'activité combattante s'est intensifiée. Fréquents 
engagements d'infanterie locaux.

L'attaque des armées de combat du kronprinz 
impérial progresse victorieusement. Au nord de 
l'Aisne, nous avons gagné du terrain dans de ra­
idies combats près de Cnecy-au-Mont, Juvigny et 
Cuffies. Les troupes brandebourgeoises ont pris 
Soissons.

Au sud de la Vesle, le nouveau front français 
qui était en train die se former s’est effondré sous 
les attaques rapides de nos divisions. Nous avons 
rejeté l'ennemi, après une résistance opiniâtre, 
jusqu'au-delà de la Villemontoire, Fère-en-Tar- 
d en ois, Goulogne, Brouillet et BfjUiÿçourt. Les

forts sur la front nordt-ouest ds Rrfms «ont tom­
bés entre nos mains. La partie septentrionale ds 
h  Neuvillette et de Béthény est prise.

Le nombre des prisonniers s'est élevé à 35,000. 
Le butin d’artillerie et de matériel de guerre est 
immense. Nous avons capturé des canons de tou­
tes espèces, et même des canons sur rails du plot 
grand calibre. L'avance rapide de nos troupes 
d'attaque a empêché l'ennemi de retirer les vattes 
provisions entassées sur le terrain conquis. De 
grands stocks sont tombés entre nos mains à Sois­
sons, Braine et Fismes. Nous avons capturé d'im­
menses dépôts de munitions, des trains de che­
mins de fer, des installations sanitaires avec ds 
nombreux objets d'équipement. Nous avons pris 
eussi des aérodromes avec des appareils prêts i 
prendre l'air et du matériel pour l'aviation.

— » —  -----------------

Dernière Heure
NT Arrestation de Serratl

directeur du journal socialiste italien ■ L'Avanti •
ROME, 30. — Les journaux annoncent que 

Serrati, notre vaillant camarade zimmerwaldien, 
directeur de l’« Avanti », a été arrêté hier à Ro­
me, par suite du renvoi devant le tribunal de 
guerre des principaux responsables III  (ce sont 
les journaux bourgeois qui avancent cet argu­
ment) des événements de Turin, en août 1917. 
Dans un entretien avec le journal l‘« Epoca », le 
camarade Morgari, secrétaire du parti socialiste 
officiel (zimmerwaldien) a déclaré que Serrati 
n'a pas été arrêté par suite de son activité jour­
nalistique, mais qu'on retient comme prévention 
contre lui, le discours qu'il prononça à l'occa­
sion de la visite des délégués russes, dans le­
quel il exalta la Révolution russe. Morgari a 
ajouté que Serrati est appelé à répondre du délit 
de trahison. L’accusation prétendant que son dis­
cours avait créé à Turin un état d’esprit favo­
rable à l’explosion des sentiments de la foule.

Réd. : Serrati est très connu en Suisse romande 
et en Suisse allemande. Il fut directeur de l’« Av- 
venire del Lavoratore », de Zurich. C'est un in­
transigeant et un propagandiste passionné. Son 
activité à l'« Avanti » était telle que cet organe 
se développa considérablement pendant la guer­
re. Il est de la trempe de ceux qui ne fléchissent 
point, de ceux qui ne s’apeurent point en face 
du danger, pas même en face de celui de dire la 
vérité dans un pays en guerre.

Le commandant en chef autrichien
BERLIN, 30. — L’empereur a nommé le colo­

nel général von Linsingen, commandant actuel 
du groupe d'armées Linsingen, commandant en 
chef dans les Marches, à partir du 1er juin, pour 
la durée ultérieure de la guerre.
Les socialistes hongrois et les droits d'association 

et de réunion
BUDAPEST, 30. — La conférence extraordi­

naire des organisations hongroises du parti so­
cialiste a terminé ses débats mardi. Une réso­
lution a été adoptée, dans laquelle le congrès de. 
mande que toutes les ordonnances limitant le 
droit d'association et le droit de réunioa soient 
immédiatement rapportées.

Le tunnel de Gibraltar
MADRID, 30. — Le colonel du génie Mariano 

Rubio est autorisé, par arrêté du ministre de la 
guerre, à étudier le projet d’un tunnel à percef 
sous le détroit de Gibraltar. Les travaux de ce. 
tunnel dureront environ cinq ans. — (Radio.)

La récolte des céréales
ROME, 30. — P.T.S. — D'après une statistique 

publiée par l'Institut international d'agriculture, 
les prévisions pour la prochaine récolte des cé­
réales sont très favorables dans la plupart des 
Etats alliés.

Village détruit par l'incendie
BERLIN, 30. — P.T.S. — Le village de Niede- 

nau, dans la Prusse orientale, a  été complète­
ment détruit par un incendie ; une soixantaine 
de maisons ont été la proie des flammes. Le vil­
lage de Niedenau se trouve dans la région de 
Tannenberg, où de violents combats se livrèrent 
au début des opérations germano-russes.

Les rigueurs d'Anastasie en Italie
MILAN, 30. — P.T.S. — L'« Avanti » se plaint 

des rigueurs de la censure italienne, qui échoppe 
largement les journaux italiens et qui interdit no­
tamment de reproduire des articles de journaux 
français. Le journal socialiste constate en outre 
que la vente de ses numéros a été interdite dans 
dix provinces. Il se propose d’adresser une plain­
te à ce sujet au ministre de l'intérieur.

Mort en prison
ROME, 30. — P.T.S. — L’« Avanti * annonce 

que le socialiste Federico Marinozzi qui, en mê­
me temps que plusieurs camarades, avait été 
condamné récemment à cinq ans de prison pour 
propagande pacifiste, vient de mourir. à Rome, 
dans la prison Regia Cœli, de la tuberculose.

Réd. — L'article a été censuré. Il contenait 
probablement des détails sur les traitements aux­
quels on soumet les prisonniers politiques.

Général tué i  l'ennemi
PARIS, 31. — Havas. — Le général qui est 

tombé mardi au champ d'honneur dans la région 
de Reims est le général Pierre de Vallière, frap­
pé d'un éclat d'obus au milieu de ses hommes, 
qu'il encourageait de son exemple. Il était âgé 
de 49 ans.

Commentaire du « Temps » sur la situation
PARIS ,30. — Le «Temps», organe officieux 

du gouvernement fiançais présente comme suit la 
situation militaire :

« A l'ouest, les Allemands sont à Soissons, au 
sud à Fère en Gardenois, à l’est ils sont devant 
Reims. Voilà toute la vérité douloureuse, la si­
tuation au matin du 30. L'heure n'est pas aux 
longs commentaires, ni à la recherche dee cir­
constances qui ont permis aux ennemis de réali­
ser en trois jours de pareils progrès. Dans cha­
cune des précédentes ruées, l'armée allemande a 
dû s arrêter avant d'atteindre ses objectifs essen­
tiels. Mettons notre confiance en nos so'c'ats, dont 
la vaillance est soumise aux plus rudes épreuves 
et Comptons sur eux. »



L'opinion 4e S m b it.
PARIS, 31. — (Havas). — Les journaux du 

soir reflètent en général un sentiment de Confian­
c e  calme et réfléchie. Quelques discussions s’é­
lèvent seulement sur la surprise que nous aurait 
ménagée les Allemands. M. Marcel Sembat, dans 
l'« Heure », écrit :

« Où est la surprise ? Pourtant vingt divisions 
allemandes furent signalées par les services d’ob­
servation comme disparues du front nord. Le 
haut oommandement s'est efforcé de découvrir le 
point de Concentration et les rapports lui ont in­
diqué la région menacée. Vous verrez que d!ans 
deux jours, l'explication n'est pas suffisante I

M. Sembat commence son article en disant :
« Les ennemis ne sont pas encore arrêtés, mais 
ils le seront. Nos régiments arrivent. La formida­
ble avance n'a pas diminué, n'a pas ces3é ; il s'a­
git d’une trentaine de kilomètres. »

L'opinion de Clemenceau
PARIS, 31. — (Havas). — Le «Gaulois» dit 

que M. Clemenceau a  déclaré aux journalistes 
qui l'interrogeaient : « Malgré la gravité de l'heure 
présente, il faut envisager la situation avec Cal­
me et beaucoup de sang-froid. J ’ai vu nos ar­
mées en bataille, j'ai vu nos généraux et nos sol­
dats sur la ligne de feu, j'ai été témoin de leur 
vaillance et die leur bravoure. Quand on a vu ce­
la, on peut dire que l'issue de la bataille n'est pas 
douteuse. Naus avons subi un formidable choc, 
mais nous luttons, nous résistons et nous vain­
crons. Soyons confiants et patients.»

L es com m uniqués d e  guerre
Le service télégraphique franco-suisse ayant été 

interrompu pendant la nuit, il nous est impossible 
de publier les communiqués français et britanni­
ques de 23 heure».

PRES DE LÀ MARNE
BERLIN, 31. — Wolff. — Oficiel du ssoirï
Au snd de la Fère-en-Tardenois, nous nous 

approchons en combattant de la Marne.

LES ANGLAIS TIENNENT BON
LONDRES, 31. —» Havas. — Communiqué du 

30, après midi î
Pendant la nuit, l'ennemi a attaqué notre po­

sition connue sous le nom de Fortin, sur la route 
au nord-est de F es tu ber t. D a  été complètement 
repoussé. Nous avons enregistré une heureuse 
opération de détail aux environs de Merris ; nous 
avons quelque peu amélioré notre ligne, iait quel­
ques prisonniers et capturé une mitrailleuse. Hier 
soir, aux environs de Locon, nos troupes ont ef­
fectué un raid contre les tranchées ennemies et 
ramené des prisonniers. L’artillerie ennemie s’est 
montrée actire à l’est de Villers-Bretonneux et 
dans les secteurs d’Hinges et de Robecq.

Fera and Després arrêté
PARIS, 31. — Havas. — Le « Pays » dit que 

Fernand Després, arrêté avant-hier, était en re­
lations avec Guilbeaux. La Justice a acquis la 
certitude que c'est Guilbeaux qui a fourni à Des­
prés les fonds nécessaires à la fondation du jour­
nal « La Plèbe ».

Voilà ce que dit Havas, qui, heureusement, 
n’est pas l'Evangile.

E N  S U I S S E
Gustave Millier deviendrait syndic de Berne
BERNE, 31. - Dans les cercles politiques de la 

ville fédérale, on croit que les fonctions de syn­
dic de la ville seront dévolues au conseiller natio­
nal Gustave Muller, socialiste, le syndic actuel, M. 
Steiger, devant être appelé au poste de vice-dian- 
eelisr de la Confédération. — P.T.S,

Le drame de Bâle
BALE, 31. — P.T.S. — Le ferblantier Herter, 

l'une des vi-ctimes d!u drame de famille qui s'est 
déroulé au Eschenvorstadt a  succombé la nuit 
dernière à ses blessures.

L’anthracite du Lcetschenthal
KANDERSTEG, 31. — P.T.S. — On travaille 

activement, près de Ferrien, en vue de l'exploita­
tion des gisements d'anthracite qui ont été ache­
tés par une Société genevoise. Les ingénieurs 
espèrent pouvoir retirer de ces gisements 30,000 
wagons de combustible. 70 mineurs, tous originai­
res du Loetschenthal, sont occupés à ces travaux. 
Maintenant diêjà, plusieurs wagons d'anthracite 
sont expédiés chaque jour de la station de Gop- 
penstein.

Vol à la gare d'Avenches
AVENCHES, 30. — Deux jeunes Suisses alle­

mands se sont emparés d'une somme de mille 
francs dans le bureau- du chef de gare d'Aven­
ches. Ils ont été arrêtés.

Terrible dram e de fam ille à la u se n n e
LAUSANNE, 31. — Hier matin, un terrible

drame de désespoir s’est déroulé à l'avenue Just 
Olivier, dans une petite et charmante villa ha­
bitée par une famille alsacienne. M. Bcehler était 
précédemment pharmacien dans l'Alsace alle­
mande. Survint la guerre. La famille s'expatria 
en Suisse, où son chef dut trouver un modeste 
emploi. M. Boehler possédait des biens dans son 
pays. Ils furent séquestrés par l'autorité alle­
mande. De ce fait, la famille devait vivre de fa­
çon modeste et la guerre, qui frappait de façon 
cruelle les siens, avait plongé M. Bœhler dans 
une profonde neurasthénie.

Avant-hier, son fils aîné, âgé de 19 ans, reçut 
un ordre de marche du gouvernement allemand. 
Ce fut le dernier coup porté à la raison chance­
lante du père. Ne pouvant se résoudre à laisser 
partir son enfant dans le pays qu'il abhorrait, et 
sachant bien que si ce dernier ne se présentait 
pas, les biens séquestrés seraient perdus pour 
toujours, M. Bœhler résolut d’en finir avec l’exis­
tence.

Hier, à midi 40, en rentrant à la maison, le 
plus jeune fils trouva la porte fermée. Ayant 
pénétré dans l’appartement par une fenêtre, un 
spectacle horrible se présenta à ses yeux.

Dans la cuisine, son frère aîné gisait dans itne 
mare de sang. Il avait été tué d’un coup de re­
volver en plein front, pendant qu’il achevait de 
se chausser. Affolé, le jeune Boehler courut à la 
chambre de ses parents. La porte est verrouillée. 
Ayant réussi à la forcer, une scène plus ef­
frayante encore se présente à lui. Sa mère, frap­
pée elle aussi d'un coup de revolver à la tête, 
râlait dans son lit. Son père était mort d’une 
balle dans la bouche.

Le drame était facile à reconstituer. Le père, 
atteint d'un accès de démence, avait assassiné les 
siens. La mère fut immédiatement transportée 
dans une clinique. La justice est descendue sur 
les lieux pour faire son enquête.

Inutile d'ajouter que ce terrible drame, provo­
qué par la guerre, a jeté une émotion considé­
rable dans toute la ville.

Notre service particulier
A L'ETRANGER

Le congrès secret des paysans de l’Ukraine
ZURICH, 31. — On annonce de Kiev que les 

paysans ont tenu leur deuxième congrès en se­
cret, malgré la défense de SkoropatskL Us ont 
voté une résolution déclarant que, représentants 
de 25 millions de paysans, ils refusent de recon­
naître le dictateur élu par les grands proprié­
taires terriens. Le seul pouvoir reconnu par eux 
est la Constituante, qui devrait être convoquée 
sans retard. Les paysans organiseront des batail­
lons pour défendre les conquêtes de la Révolu­
tion ; ces troupes n'obéiront qu'aux ordres de 
la Rada. Le congrès invite toutes les organisa­
tions ouvrières et démocratiques à la lutte.

La révolte des paysans d'Ukraine
KIEV, 30. — La situation dans le gouverne­

ment de Tchernisov est critique. La plus grande 
partie du territoire est au pouvoir des paysans 
insurgés contre le représentant des Allemands, 
l'hetman Skoropadsky. Ce dernier a formé de 
nombreux détachements policiers pour sauve­
garder les biens des grands propriétaires. Mais 
les paysans sont bien équipés et munis de muni­
tions.

Retour du Groenland
BALE, 31. — Les journaux danois donnent des 

détails intéressants sur le retour de l’expédition 
du célèbre explorateur Rasmusens et du géolo­
gue Lange Koch. Les explorateurs sont rentrés à 
Copenhague dimanche. Ils furent acclamés par 
une foule énorme et enthousiaste. Ils en étaient 
à leur deuxième expédition groenlandatse. Leur 
départ avait eu lieu le 6 avril 1917. Ils partirent 
avec un grand nombre de traîneaux et de chiens 
par la côte sud, afin d'atteindre la côte Peary et 
la côte nord. Dans cet endroit, ils découvrirent 
les restes d’un dépôt alimentaire organisé par 
l’expédition de 1867. La viande était encore 
intacte. Le voyage des explorateurs dura plu­
sieurs mois. Rasmusens et ses compagnons comp­
taient sur la chasse d’animaux sauvages pour se 
ravitailler. Malheureusement, les contrées qu'ils 
traversèrent étaient vierges de tout être vivant. 
Ils souffrirent atrocement de la faim. Plusieurs 
membres de l’expédition moururent en route à 
la suite des privations endurées. Ils furent égale­
ment très éprouvés par la marche incessante 
dans l'eau glacée. Rasmusens a fait durant ses 
pérégrinations des observations topographiques 
du plus grand intérêt. Il rapporte une admirable 
collection de la flore des contrées traversées.

lia i explosion
CALE, 31. — Une explosion dans la fabrique 

Griesheim, près Bitterfield', a tué neuf personnes, 
en a blessé sept gravement et 6 légèrement.

Allemands et Polonais a u  prises
BALE, 31. — On sait qu’une bataille s'est en­

gagée près de Kaniev entre Allemands et Polo­
nais. Après quatre jours de bataille, le général 
allemand invita les Polonais à déposer leurs ar­
mes, puis les attaqua à ('improviste. La légion 
fit une défense acharnée mais manqua de muni­
tions et de vivres. Plus de 3,000 Polonais furent 
faits prisonniers. Le général allemand Lublin an­
nonce que le général de la légion Haller s'est 
suicidé au moment de la capitulation.

Mexique et Cuba
GENEVE, 31, —On ignore encore les causes 

réelles die la tension existant entre le Mexique et 
Cuba et qui aboutit au retrait des ambassadeurs 
des deux pays. On se demande s'il faut l'attri­
buer à l’activité de la Ligue de salut public, pré­
sidée par Penotoal et dont le président de la Ré­
publique Menocal est président d’honneur, et les 
représentants de l’Entente, membres honoraires. 
On sait que ce comité est destiné surtout à com­
battre 1« courant germanophile. On rapproche de 
son activité le fait que le ministre mexicain en 
Argentine aurait perdu un paquet qui serait tom­
bé dans les mains du gouvernement de Cuba. Se­
lon l’agence Reutar, le gouvernement mexicain au­
rait déclaré! que le retrait d!e son représentant ne 
signifie pas une rupture.

EN SUISSE 
Une explosion tue neui ouvriers

BALE, 30. — Avant-hier, dans une usine de 
Bitterfeld, près de Magdebourg, une bonbonne 
d’air liquide a sauté, tuant 9 personnes. En. outre, 
sept personnes ont été grièvement blessées et 
six légèrement. *

Des grands blessé*
BIENNE, 31. — Hier après-midi, & 2 H. 18, un 

train de grands blessés a passé en notre gare. 
C’est toujours le même et lamentable convoi d’es­
tropiés. Pauvres gens, que leurs femmes, enfants 
et parents retrouveront bien changés. De vigou­
reux jeunes gens les ont quitté en 1914, ils retrou­
veront maintenant de lamentables loques humai­
nes.

Le prix du bétail
BERNE, 31. — Les prix fixés par le service fé­

déral du ravitaillement pour ses achats de gros 
bétail destiné à la consommation de la troupe 
et de la population civile sont, à partir du l*r 
juin, les suivants :

Première classe : Bœufs, génisses et jeunes va­
ches grasses, 2 fr. 30 à 2 fr. 60.

Deuxième classe : Taureaux reproducteurs et 
vaches grasses, 1 fr. 90 à 2 fr. 30 ; taureaux re­

producteurs de première qualité, 2 fr. 36 à 2.50.
Troisième classe : Vaches à bonne viande, 

1 fr. 70 à 1 fr. 90.
Quatrième classe : Vaches à saucisse, 1 fr. 40 

à 1 fr. 70. Ces prix doivent aussi servir de nor­
me au commerce privé et aux bouchers pour 
leurs achats. Le département de l'économie pu­
blique estime que les prix pour le gros bétail et 
la viande de gros bétail devront de nouveau 
être abaissés dans le courant du mois d’août au 
plus tard. On peut admettre avec certitude que, 
d’ici là, il se produira une détente sur le marché 
du bétail de boucherie et que l'offre redeviendra 
meilleure.

Les journaux de la Suisse allemande 
à trois sous le numéro

BERNE, 31. — Les journaux des principales 
villes de la Suisse allemande annoncent aujour­
d'hui à leurs lecteurs, qu'ensuite du renchérisse-, 
ment incessant du papier, ils mettent à 15 cent, 
le prix de vente au numéro.__________

Convocations
PESEUX, — Parti socialiste. — Assemblée ex­

traordinaire mercredi 5 juin, à 8 h. et demie du 
soir, aux XIII Cantons. Ordre du jour : Affaires 
communales.

LE LOCLE. — Jeunesse socialiste. — Tou» les 
camarades sont convoqués pour une tournée de 
propagande, dimanche matin. Départ pour les 
Rrenets à 7 h. et demie très précises, ainsi que 
le groupe des cyclistes, à 7 heures, pour le» Ponts. 
Qu’on se le dise I

VILLERET. — Chœur mixte. — Les membres 
et amis du Chœur mixte sont avisés que le con­
cert au Terminus de St-Imier, qui avait été ren­
voyé, aura  lieu dimanche.

Avis officiel»
VOle. — Œufs. Produits d'avoine. Ecole de 

mécanique.

fgHr Heures de vote
le s  locaux de vote seront ouverts: 

Samedi de 1 à 8  heures du soir. 
Dimanche de 8  heures du matin 

à 1 heure de l’après-midi.
Ce n'est pas à 3 heures, c'est à 1 heure 

que le scrutin sera terminé dimanche.
Camarades électeurs, prenez vos disposé 

tions en conséquence l
Pour La Chaux-de-Fonds on vote à la HALLE 

DE GYMNASTIQUE du Collège industriel.
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MODES fin de saison
Tous le s  CHAPEAUX GARNIS

- en Séries réclame -
Voyez les étalages et les prix extra avantageux

Au Panier Fleuri

Timbres;
C a o u t c h o u c
L. GAUTHIER

Graveur
N E U G H A T Et»

Perdu uns petite lu­
nette platine, 
avec brillants* 

«le la rue JUéopold-Ro- 
bert 102 à la fabrique 
Auréole. — Prière de la 
rapporter, contre bon­
ne récompense, à la fa­
brique AURÉOLE, Paix 
n° 133. 1024

275 IP. Qui prêterait la  
somme de 275 fr. 

Remboursement 
après 4 mois. Intérêt .15%. Ecrire 
sous chiffre 1003 au bureau de 
L a Sentintllc. Urgent.______

A vendre
Doubs 141,
gauche.

un lit usagé, très 
bas prix. — S'adr. 

i-de-chaussée à 
887

reï-i

La n x - d e n  - Le Locie
offrent toujours 

L E  P L U S . G R A N D  C H O I X
e nm u s  »

JEUNES GENS ET GARÇONS

SS

Complets de sports
65 à 90 francs

Complets vélo
25 à 30 francs

Pantalons fantaisie
20 à 35 francs

Pantalons de sports
15 à 25 francs

Pantalons coutil
4 0  à  1 2  f r a n c s

Grues î  notre granii stsch , nous nonvons touiours ( M r o  
i dos d h h  rointiuemonl non roarettô ICI*
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B O X -C A L F
Ire qualité ::

CHEVREAU
Bouts vernis

Rue Léopold-Robert 48
M aison  d e  la B an q iie  F é d é ra l»

X -C A LF
qualité ::

F é d é ra l*

La Scala La Cbaaz-âe-Fonds La Scala
Vendredi, Samedi, Dimanche et Lundi

Y  9  A  T  TT7* Grand drame réaliste, interprété par lesI  ̂A  U  JL K  K _______ a r tis te s  de Jiidex.________

. LA VAGABONDE
Très beau roman d’aventures, par Mlle MUSIDORA.

Mourir pour vivre 'Bl
Poignant drame moderne.

dt

Consommation
de HEUGHATEL

SAINT-IMIER

Sam edi soir, à 8 heures, sur la Plaoe 
du M arché,

le litre : 5 0  et.
dans lames nos succursales

publique et contradictoire
au sujet de

" "  ' direct ei orogressit
Orateur: E.-P. GRABER, Conseiller national

A 7 '/ .  heures, rendez-vous à la gare pour participer 
au cortège. — Que toute la classe ouvrière se lève, 

vu l'importance de la question.
1040 Parti so c ia lis te .

Place de l’HOiei-de Uiiie
C houcroute
k Wienerlis -  Porc salé

C ervelas
Beau gros

V E A U
Porc frais -  Lapin -  Cabris

■" ; de gros Détail
prem ière  q u alité  

EXCELLENTE 1028

Saucisse à la viande et au foie
à fr. 2.50 le dem i-k ilo

On dem ande

de fin issa g es

RElYIOnïEÜRS
de m éca n ism es

pour la petite pièce soignée

Chopard & H ouriet
Sonvilier 1038

\m
i rt

p o u r  pe tites pièces ancre . E n trée  
im m édia te . — FA BR IQ U E  
• R IV IER A  ». 1033

est dem andé de su ite , pa r F a ­
b r i q u e  G E R M m A L .  1037

Jeune homme s é r ie u x  
e t h on n ête  est dem andé 
tou t de su ite par

1042 CORNU & Cio 
P22164C Parc 106

Médecin-Chirurgien
Accouchements

rep ren d ra  ses consultations 
dès le sam edi 1er juin

Part îT  - Plats il  l'Ouest
Téléphone 172 1044

A chat de 290
V i e u x  m é t a u x

p l o m b ,  z i n c ,  c u i v r a ,  
l a i t o n  et v i e u x  c a d r a n s ,

aux p lus h a u ts  p rix  du jo u r.

Jean O o l l a y
1 5 ,  R u e  d e s  T e r r e a u x

U r T é l é p h o n e  14.02

Achat - Vente 8530 

Habits, souliers usagés
Magasin du coin. l«r-M ars, 5.

K M
c o u t u r i è ­
r e ,  rue  des 
F leurs 20, au

pignon, se recom m ande p o u r fa­
çons de pan ta lons d ’hom m es et 
d 'en fan ts. Bas p rix . 9679

fhnmhrp mcul)lée à louer’ autillUiilUi G soleil et indép en d an ­
te. S 'ad resser P rogrès, 91a, 2mî. 
-  A la m êm e adresse, on d e ­
m ande une jeu n e  fille p o u r ga r­
d e r un enfan t et faire quelques 
trav au x  de m énage. 1045

A lnilPP C ham bre m eublée à 
lUUwl • dem oiselle  ou dam e 

h o nnête . Payable d 'avance. — 
S’ad resser P rogrès 119-a, 2me 
étage. 1034

EiÜAtfo ou 6a rSon est dem andé 
F liiv ilC  de su ite  e n tre  les h e u ­
re s  d 'école. — S’ad resse r à l’Al- 
sacienne, L éop.-R obert 22. 1039

On demande ou jeu n e  garçon
po u r fa ire  les com m issions en ­
tre  les heu res d 'école. — S’ad r. 
à l ’a te lie r  Jaquet-D roz  31, au 
re i-d e -ch au ssée . 1047

lo n n *  f i l le  est dem andée  p o u r 
•b lilIC  11116 trav au x  faciles p a r 
F ab riq u e  de B ijou terie  F a lle t, 
a u ra it  l 'occasion  d ’ap p ren d re  
p a rtie  de b ijo u te rie . P e tite  ré- 
t r i  b u tio n im m é d ia te ._______ 1046

M | n  de récom pense à qui 
| P  p o u rra it  d o n n e r des 
■I ■ renseignem en ts su r  la 

personne  qu i a tro u v é , & la  rue 
du  P arc  7, un  paq u et co n ten an t 
d u  linge de dam e, une  nappe 
brodée e t u n  d rap . — S’ad resser 
au  b u reau  de L a  Sentinelle. 102P

| Chère aimée I en t ‘envolant vers la rive éternelle
\ Em porte  nos regrets et nos pleurs sur ton aile,

E t ju sq u 'a u  jo u r com pté qui doit nous réunir 
Tqii image vivra dans notre souveoir.

Repose en p a ix .
M onsieur A lbert Droz e t ses enfants, F ernand  e t Ed- 

mée ; Madam? A ntonioli-L ador, au Locle et son m ari, su r 
le fro n t ita lien  ; M adame et M onsieur F ritz  D roz-Lador, 
à S t-lm ier, a in si que les fam illes Droz, paren tes et alliées, 
o n t la d o u leu r de faire pa rt à leurs am is e t connaissances! 
de la  pe rte  irrép a rab le  q u ’ils v iennen t d ’éprouver en la 

j  personne de leu r bien chère épouse, m ère, sœ u r, belle- 
sœ ur, tan te  et paren te

'  BERTHA-EM ülû DROZ
n é e  L 4D O B

| enlevée à leu r affection, jeu d i à 5 heures du so ir, dans sa 
51“ année, après une longue e t pénib le  m aladie.

L en te rrem en t sans su ite  laura lieu dimanche 2 
juin.

D épart de l’HApital à 2 heu res de l ’ap rès-m id i.
L ’urne funèbre sera déposée rue N um a-D roz 10.
La C haux-de-Fonds, le 30 m ai 1918.
Le présent »»U tient Usa de lettre de faire part.

i m agasins de cercueils
G rand choix. P rê ts  à liv re r |

Collège 16 9581
I Télépb. perm. 16.25

Couronnes. T ransports

65, 75, 85, 95, 105 fr.
Grands Magasins réunis

Cité Ouvrière -  -  Belle Jardinière
60, Rue Léopold-Robert 

L A  C H A U X - D E - F O N D S  wa#

Produits d'avoine et d’orge
P o u r le  m ois de m ai 1918, la rép artitio n  se fera à  p a r tir  du 

E.nndi 20 mai. par les soins des m agasins de la Société 
de Consommation et des épiciers.

R ép artition  : 100 gram m es pa r personne de l ’un ou l’au tre  de 
ces p io d u its , su r  p résen ta tio n  du  tick e t 7 de la  carte  de denrées 
diverses.

Les tick e ts  n» 5 se ro n t périm és à  p a r tir  du  sam edi 18 mai.
P rix  m axim a :

100 gram m es orge perlée e t farine  d ’orge , F r. 0.13
100 » gruaux d ’avoine en tie rs  et b risés » 0.15
100 » flocons d ’avoine et farine  d ’avoine « 045
Farine d ’avoine en paquet le k ilo »  1.80

788 Commission économique de La Chaux-de-Fonds.

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 30 m ai 1918.

N a is s a n c e .  — E im ann, Geor- 
gette-A ngèle-Julia , fille de Geor- 
ges-F lo rian , horloger, e t de Ju -  
lia-Alice née G randjean, Neu- 
châtelo ise et Bernoise.

Hlariai|CK c iv i ls .  — Dubois,
E dm ond, m o n teu r de boîtes, 
N euehâtelo is, e t B iedcrm ann , 
Y vonne-G erm aine, Bernoise. — 
Jaco t, N um a-E rnest, horloger, 
N euehâtelois et Bernois, e t T rï-

Set, B erth a -M arie , m énagère, 
euchâteloise.
Décès—  Vaille, H enri-A lbert, 

fils de A lbert et de Cécile-Augus- 
tine  née Jea ii-Ilich ard -d it-B res- 
sel, N euehâtelois, né le 21 sep­
tem b re  1869.

In hu m ation s
Vendredi 31 m ai 1918, & 1 •/* h . «

M. K aiser, Charles-Louis-Al- 
phonse, 39 ans, ru e  de l ’E p ar­
gne 4, sans suite.

M. Beieler, Rudolf, 46 ans 
1 m ois, rue de la Ronde 20, avec 
su ite , depuis l ’Hôpital.

M™« G uilloud-R am seier. Mag- 
dalena, 68 ans 9 m ois, rue  du 
Succès 5*, sans su ite .

Au G a g n e -P e tit £  *.ay&
Lainage, Coi-ssts, Lin­
gerie. Literie. Meubles 
soignés.



2me Feuille

La pensée des peuples el la paix
par Upton SINCLAIR

Le''grand écrivain socialiste américain, Upton 
Sinclair, a écrit pour le « Populaire » de Paris 
un long article qu'il nous est impossible de re­
produire, mais dont nous extrayons les passages 
suivants :

« La paix dépend essentielem’ent d'une modi­
fication dans la manière de voir et de compren­
dre les choses.

» C'est comme s'il y avait en quelque lieu 
élevé un gigantesque cadran, avec un compteur 
enregistrant la pensée du monde. Le mouvement 
de ce compteur détermine la fabrication des ca­
nons et des obus et le massacre de la jeunesse 
du monde. Ce qui est fâcheux, c'est que le 
compteur de l'opinion publique ne correspond 
pas tant à la pensée de la masse des hommes et 
des femmes qu'aux pensées des classes intéres­
sées — de Wall Street (la Bourse de New-York), 
du trust de l'acier, de la presse Northcliffe, des 
banques Rothschild, des manufactures d’armes de 
Krupp. Le compteur allemand ne répond pas aux 
pensées et aux sentiments que le peuple alle­
mand voudrait exprimer. Le compteur américain 
ne permet pas au peuple allemand de savoir ce 
que nous sommes et ce que nous voulons.

» La première chose que vous apercevez quand 
vous abordez le probème dans un esprit de re­
cherche sincère, c'est que vous n'avez aucun 
moyen de transmettre de telles idées au peuple 
allemand ; c'est à peine si vous en avez pour 
les transmettre au peuple américain.

» Ce qui va tous les jours au peuple allemand, 
c'est la voix du « New-York Times », du « New- 
York Herald », de la « New-York Tribune » ou 
de la « Out-Look », autrement dit la voix de 
Wall Street (réd. — la rue des affaires et de la 
Bourse à New-York). De même que ce qui nous 
vient, à nous, ce n’est pas la voix du peuple 
allemand, mais la voix de la « Frankfurter Zei- 
tung », l’organe des banquiers, ou de la « Kreuz- 
zeitung », l’organe du parti de la cour, ou de la 
« Kœlnischer Volkszeitung », dont le nom seul est 
tout le mensonge clérical.

» Dans chaque pays, aujourd'hui, il y a des 
aristocrates et des exploiteurs capitalistes qui dé­
clarent : Ce n'est pas le moment de parler, c'est 
le moment de combattre. Occupez-vous de votre 
besogne et laissez-nous penser et tout régler par 
notre diplomatie. Il y a des espions ennemis, des 
intrigues et de la propagande ennemie, si vous 
essayez de penser vous tomberez dans un piège. »

» Ce sont les mêmes aristocrates et les mêmes 
capitalistes qui, avant la guerre, disaient : « Il ne 
s'agit pas de raisonner, occupez-vous de votre 
travail, laissez-nous le soin de penser pour vous 
et de conduire pour vous la diplomatie. » C'est 
ainsi qu’ils ont préparé les nations à se haïr les 
unes les autres et qu’ils ont conduit le monde 
dans la guerre. »

(La suite de ce développement est censurée.)
--------------------  — ii --------------------

Bourgeois e t  Allemands 
unis contre la Révolution

De M. Price, dans le « Manchester Guardian », 
ces nouvelles sur la situation en Ukraine :

Pendant que le gouvernement des Soviets, aux 
mains des bolchevikis, travaille à créer l'ordre 
dans la Russie centrale et septentrionale, et se 
prépare pour le jour où le traité de Brest-Litovsk 
sera vengé, la bourgeoisie russe avec l'aide des 
bayonnettes allemandes a réalisé un coup d'Etat 
en Ukraine.

Le Parti militaire allemand, voyant que les 
paysans devenaient propriétaires du sol en 
Ukraine comme en Russie, saisit cette occasion 
pour briser le projet de nationalisation du sol.

Sous l'influence des bolchevikis de la Grande- 
Russie, le principe de la nationalisation du sol 
avait été accepté par la masse des paysans d'U­
kraine et les intellectuels bourgeois de la Rada 
l’avaient même adopté, afin de rallier la classe 
paysanne à leur idéologie nationaliste.

Mais dès que la Rada prit cette décision, les 
seigneurs terriens de Pologne, les banquiers ca­
dets et les industriels cessèrent de la soutenir j 
à partir de ce moment, leur orientation devint 
secrètement allemande. Le parti militaire alle­
mand, trouvant ainsi de nouveaux alliés, fut ca­
pable de dissoudre la Rada, prétextant que la 
nationalisation du sol créait l'anarchie et em­
pêchait le ravitaillement des puissances centra­
les par l'Ukraine. Il créa une force d’officiers 
russes contre-révolutionnaires, afin de protéger 
« le droit de propriété ».

La Rada, avec l’aide des paysans ukrainiens, 
fut victorieuse à Kiev et parvint à arrêter les 
chefs de la contre-révolution bourgeoise. Mais 
les troupes allemandes intervinrent et établirent 
la dictature militaire des généraux Skoropadsky 
et Eichhorn.

•  * m
Le coup d'Etat d'Ukraine est donc bien dû à 

la bourgeoisie d'Ukraine, qui vend la liberté po­
litique et économique du pays pour sauver ses 
propriétés et ses intérêts. C'est le patriotisme du 
porte-monnaie.

Tout est bon pour écraser le socialisme mena­
çant.

Les bourgeois cherchent à vous effrayer et
prédisent des catastrophes. La seule catas­
trophe possible est une atteinte à la toute- 
puissance des capitalistes.

V o te z  OUI

L d
LE S U C R E

L& répartition de certaines denrées monopoli­
sées, su sucre surtout, se fait absoument au dé­
triment des consommateurs.

H faut absolument qu'un mouvement d'oointon 
assez puissant oblige une répartition nouvelle.

On a nettement l'impression que le peuple est 
volé !

Du sucre pour des confitures ? Nous en avons 
reçu l'an passé une quantité très minime. Aussi, 
peu ou presque pas de conserves.

L’alimentation est difficile. Le sucre est néces­
saire. Pas possible d’en consommer directement. 
Comme il en faut pour soutenir l'organisme, on 
achète des confitures de Lenzbourg, de Seethal, 
de Saxon, etc. On en peut acheter tant que l’on 
veut... On achète du chocolat ; il y en a toujours.

Or, pour préparer des confitures ou du cho­
colat, les fabricants ont employé du sucre ; ils 
en ont employé des quantités équivalentes au 
poids de fruits employés ou suffisantes pour pré­
parer des chocolats toujours autant sucrés qu'a­
vant la guerre. Ceux donc qui ont de l’argent 
peuvent se procurer du sucre sous les deux for­
mes indiquées. Mais dans quelles conditions ?

Je  parle des confitures.
Les fruits préparés, comptés en moyenne à un 

franc le kilo, le sucre à 1 fr. 20, la cuisson, etc., 
donnent de la confiture à 1 fr. 20 ou 1 fr. 30 
le kilo. C'est un maximum, car bien des fruits 
sont meilleur marché.

Au magasin, cette confiture se vend 3 fr. 40 
ou 3 fr. 50. Différence, 2 fr. 20 au minimum.

En admettant, ce qui est plausible, que les 
grossistes achètent des fruits à bien meilleur 
compte que les particuliers, on comprend aisé­
ment que, sur chaque kilo de confiture, on pré­
lève dans la bourse du consommateur un béné­
fice de 200 ou 250 %. C'est un vol déguisé, qui 
profite essentiellement aux grandes sociétés ano­
nymes. Et encore, si les confitures qu'on achète 
ainsi valaient les conserves domestiques ! Mais 
non. Le plus souvent, la perte se trouve aug­
mentée par la moindre qualité.

Nous réclamons donc du sucre pour préparer 
nos confitures nous-mêmes, mieux et à meilleur 
compte. Celles que nous achetons des fabriques 
ont un relent d’agio qui les rendent indigestes.

Quant au chocolat, même chanson. Les grands 
fabricants distribuent des dividendes variant du 
18 au 26 % ; ils suppriment aux détaillants les 
petites primes qu'ils leur payaient sur la vente ; 
le peuple paye, paye. Le sucre qui parvient à 
la Suisse pour le ravitaillement de tous ravitaille 
surtout les gros portemonnaie des gros capita­
listes.

Et nos gosses doivent manger de la rhubarbe 
à la saccharine.

Et les entérites se multiplient.
Et les gros fabricants rafleront, au moment 

voulu, tous les fruits à bon compte ; ils auront 
tout le sucre nécessaire et nous offriront ensuite 
leurs produits au plus haut prix. Si nous n'en 
voulons pas, ils sauront bien les écouler au de­
hors.

Nous réclamons donc plus de sucre, à un prix 
abordable, et non pas augmenté des dividendes 
fantastiques des grossistes.

Nous le réclamons maintenant pour qu’on nous 
en fournisse au moment où les fruits seront là, 
avant que les récoltes ne soient raflées par ceux 
qui les ont raflées l’an passé. L. B.-P.

Le bourrage des crânes
Existe-t-il quelque part une fabrique de faus­

ses nouvelles, comme le prétend certain facé­
tieux ? C’est à croire. Tous les jours, les journaux 
illustrent cette hypothèse. C’est ainsi qu’une dé­
pêche insérée dans la presse du soir de Paris 
disait ceci, il y a quelques jours (tenez-vous 
bien) :

« Selon une dépêche de Stockholm au « Mor- 
ning Post », Trotsky aurait procédé récemment 
à d’importants placements dans les affaires sud- 
américaines. Ces placements s'élèveraient parfois 
à des sommes de 20 à 30 millions de roubles. »

Ainsi, suivant une dépêche suédoise, à un 
journal anglais, des sommes énormes auraient été 
placées, en Sud-Amérique, par un Russe. Voilà 
qui est déjà remarquable.

Mais ce n'est pas tout.
Il est bon d'observer aussi que Je journal an­

glais en question est le « Morning Post », c'est- 
à-dire l'« Action française » de 1 autre côté du 
détroit. La forme hypocrite et dubitative est aus­
si à souligner. « Aurait...», « s'élèveraient...» Ah I 
qu'en termes précis ces choses-là sont dites I

Et est-il besoin de faire remarquer aussi que 
le système bancaire actuel en Russie ne permet 
pas de transmettre des fonds d'un pays à l'au­
tre, et que le service des transports ne permet 
pas de les transporter ?

Mais la cause est entendue.
■S ♦  — ■

Souscription permanente 
pour couvrir le déficit et pour lancer les six pages

Listes précédentes fr. 15,260.85
Anonyme 1.—
Pour une leçon de zuger pat August« 

à Ernest | , —
H. G. C. 1.50
Au dîner du groupe 1.—
D'un Eplaturier 0.50
B. F-, Numa-Droz 0,20
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En l'honneur de la victoire des S e t  6 

mai S.—
Collecte faîte à l'occasion d'une sortie 

de montagne par l'atelier E. Vuille 
e t Cie, Tramai an ___  4.—

Total Cr. 15,275.25
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E T R A N G E R
AUTRICHE-HONGRIE

Trains dételés et pillés par les affamés. — Les
derniers voyageurs qui ont pu sortir de l'Autri- 
che-Hongrie dépeignent la situation de la mo­
narchie sous des couleurs fort sombres. Ils di­
sent que le mécontentement est général et que 
les autorités sont dans l'incapacité de maintenir 
l’ordre. Quand on envoie un train chargé de den­
rées alimentaires dans une localité pour la ravi­
tailler, il y arrive le plus souvent presque com­
plètement pillé. Ainsi, un train de cent vagons 
destiné au ravitaillement de Vienne est arrivé 
dans la capitale avec quatre vagons seulement. 
96 avaient été détachés en cours de route par 
les populations affamées et exaspérées. Les voya­
geurs sont unanimes à déclarer que l’Autriche- 
Hongrie se rapproche à pas de géants de condi­
tions semblables à celles qui régnent en Russie 
et que l'Allemagne fait l'impossible pour réor­
ganiser ce pays, mais jusqu'ici sans succès. La 
« Salzburger Chronik » du 25 mai déclare que 
M. de Seidler a fait savoir aux chefs de partis 
qu'il venait d’édicter des décrets extrêmement 
sévères contre la propagande yougo-slave, dirigés 
surtout contre l’agitation des employés de l’Etat 
et du clergé. Effectivement, on se plaint du sa­
botage auquel se livrent, sur une large échelle, 
nombre d'employés des administrations publiques,

Franz Werfel en prison. — Selon une informa­
tion de la <; Freie Zeitung », Franz Werfel a été 
mis en état d’arrestation préventive par les au­
torités viennoises, à son retour en Autriche, après 
quelques semaines passées en Suisse pour cause 
de santé. A cette occasion, il avait lu ses poè­
mes, entre autres à Berne, Zurich, etc.

On se rappelle que le jeune écrivain compte 
parmi les premiers intellectuels allemands qui, 
malgré toutes les persécutions, ont pris une po­
sition nettement antiguerrière et humaine. Dans 
son livre « Les phraseurs de la guerre », il stig­
matise les jusqu'auboutistes et les nationalistes. 
Sa pièce de théâtre « Les Troyennes d'Euripide », 
dans laquelle il dépeint les souffrances de la fem­
me pendant la guerre, eut un succès formidable.

ANGLETERRE
Pas de raid sur l'Allemagne. — L’agence Reu-

ter est informée officiellement que le Vatican a 
transmis au gouvernement britannique une re­
quête du cardinal-archevêque de Cologne de­
mandant que, étant donné les dommages sérieux 
infligés récemment dans cette ville par des at­
taques aériennes britanniques, la Grande-Breta­

gne  s'abstienne de bombarder Cologne pendant la 
procession de la Fête-Dieu, le 30 mai.

Il est significatif que les instigateurs de ce sys­
tème de guerre viennent maintenant demander 
son interruption à l’occasion d’une fête religieuse 
importante, alors que, le Vendredi-Saint, les Al­
lemands n’épargnèrent pas les fidèles qui assis­
taient à un service religieux dans une église de 
Paris. Cependant, le gouvernement britannique, 
pour des motifs de religion et d’humanité, consent 
à ce que, pour ce qui le concerne, il n’y ait pas, 
pendant la journée de la Fête-Dieu, d’attaque aé­
rienne sur les villes ne se trouvant pas dans le 
voisinage du front de bataille.

DANEMARK
Des troubles à Copenhague. — On mande à

la « Neue Zürcher Zeitung » (29 mai) :
Il y a eu de nouveaux troubles à Copenhague, 

à l’occasion du départ d’une cinquantaine d’ou­
vriers, racolés au Danemark par des agents an­
glais. Mille cinq cents socialistes environ se réu­
nirent à la gare pour empêcher ce départ. Il y 
eut là un tumulte violent, et le commissionnaire 
qui avait engagé les ouvriers et qui se présenta 
avec les passeports fut presque lynché par la 
foule, qui lui enleva ses passeports.

Les socialistes se préparaient à prendre le 
train d'assaut. La police intervint alors et on pu 
faire partir le train. Quelques-uns des ouvriers 
seulement se laissèrent convaincre de quitter le 
train. Après le départ de celui-ci, les ma­
nifestants se rendirent dans un jardin public, 
en chantant l'« Internationale ». Là, des discours 
violents contre le gouvernement furent pronon­
cés.

SUEDE
Alimentation de guerre I — En Suède, plu­

sieurs milliers de personnes ont été prises, ces 
dernières semaines, d'une grave maladie, sorte 
d'hydropisie causée par l'insuffisance de. nourri­
ture. La grande majorité des victimes appartien­
nent à des familles ouvrières.

RUSSIE
Une catastrophe & Moscou. —- L'incendie des 

voies de garage du chemin de fer Moscou-Kazan 
a fait exploser un train de munitions à destina­
tion du front sud. De nombreuses maisons ont 
été incendiées. L'incendie, qui dura toute la jour­
née, réduisit en cendres sept dépôts pleins de 
marchandises et 35 vagons. Les pertes sont éva­
luées à une trentaine de millions. Il y a 40 bles­
sés.

Vient de paraîtras
P.-J. JOUVE

Danse des Morts
Editioo 4'Action sociale

Prix, 2 francs. Pour ceux qui adresseront di­
rectement les commande* à l’Action sociale,
1 fr. 30 cent.

Adresse de l’Action sociale ; Case postale 
13<858, La Chattx-de-Fonds.

N* 122 — 34m* Année 
Vendredi 31 Mal 1918

Déserteurs et réfractaires
A propos do récent arreie du conseil fédérai

Le Conseil fédéral, par son arrêté du 6 mal, 
refuse l’entrée du sol suisse aux déserteurs ef 
réfractaires étrangers et renvoie d’où ils sont 
venus ceux qui, malgré cette interdiction, seraient 
parvenus à franchir la frontière.

•Voici les considérations qui ont sans doute con« 
duit le Conseil fédéral à cette décision :

A. Considérations d’ordre moral
1. La mentalité douteuse importée par les t f i l ­

tres au drapeau ne peut prétendre à des égard* 
de la part d'une nation civilisée.

2. Les déserteurs — nul ne l'ignore — en in&V 
jorité révolutionnaires, sont, pour notre ordre 
public, un danger croissant.

3. Il n'est pas juste que le rèfractaire étran­
ger jouisse d'une meilleure situation que le r4- 
fractaire suisse.

B. Une considération d'ordre pratique
La famine menaçante oblige à décharger <b) 

peuple suisse toutes bouches inutiles.
(Il n'est pas prouvé que le Conseil fédéral tait 

agi uniquement selon sa conscience, mais peut- 
être aussi un peu sous la pression d'une grande 
puissance étrangère.)

Cet arrêté atteint les étudiants aussi bien que 
les ouvriers, paysans, etc., ce qui autorise d'au­
tant plus l'Association internationale des Etu­
diants à faire connaître publiquement sa ma­
nière de voir :

Sous lettre A ï
1. 11 n'appartient pas £ celui qui ne connaît 

pas la guerre de juger ceux qui l'ont fuie. En tout 
cas, celui qui saisit chaque occasion d'exprimer 
son horreur pour l’affreuse catastrophe mondiale 
n'a pas le droit de refuser un refuge à ceux qui 
ont réussi à échapper à ce massacre et de les 
livrer à un tribunal de guerre sans pitié, sous le 
prétexte, juridiquement inattaquable, que le droit 
d'asile n'est pas un droit.

2. Les révolutions surgissent lorsque les souf­
frances d'une classe sociale deviennent intoléra­
bles. Il est clair que l'arrêté du C. F. n'est pas 
fait pour les alléger. 1̂ 'exploitation rationnelle du 
sol cultivable et l'utilisation de la main-d'œuvre 
existante, ainsi que la confiscation et le ration­
nement radicaux des approvisionnements seraient 
d'un plus grand secours.

3. L'inégalité de traitement du rltra'ctaire suis­
se, qu'on punit de prison, et du rèfractaire étran­
ger, qui n'est soumis qu'au service civil, se jus­
tifie pleinement par la nature du délit : l'un se 
soustrait au drill, l'autre à la mort qu'il a le de­
voir de donner et d'accepter ; la patrie de l'un 
pourrait tout au plus être contrainte à se défen­
dre, la patrie de l'autre prétend qu'elle conduit 
une guerre de défense.

Sous lettre B :
Il n'y a plus de place chez nous pour les pa­

rasites. Il ne devrait pas être si difficile, pour 
le législateur, de les saisir au milieu de la vie 
de plaisirs qu'ils mènent dans nos hôtels et dans 
maintes maisons privées. Ce ne sont pas ceux 
qui ont souffert de la guerre qu'il faut expulser, 
mais bien ceux qu'elle a enrichis, cette clique 
mondaine — peut-être qu’à demi — de fainéants 
qui a marqué de son empreinte notre vie publi­
que.

L 'arrêté indique plus loin les trois manières 
de se débarrasser d'un déserteur déjà établi cher 
nous. L'application de ces dispositions dépend da 
succès de cette courageuse pétition qui voudrait 
expulser tout étranger fauteur — direct ou in­
direct — de désordre public.

La Suisse jouit d'une paix qu'elle n'a rien fait 
pour mériter. Puisse-t-elle s'en montrer digne en 
prêtant son appui à ceux qui le réclament, et à  
tous ceux qui ne peuvent pas faire entendre 
leur voix au dehors; qu'elle s'inspire de l'esprit 
dont elle fut fière et qui doit délivrer le monde.

Les sections de Bâle, Berne e t Zurich 
de l'Association internationale des Etudiants.

--------------  I—   —

JURA BERNOIS
FONTENAIS. — Le bois. — Le budget commu­

nal de 1918, présenté dernièrement aux contribua­
bles, bouclait par un reliquat actif de 600 franco 
provenant éventuellement des ventes de bois.

Au cours de la discussion, une diminution du 
prix du stère de bois de feu a été demandée à 
ceux qui n ont pas encore compris que les condi­
tions d existence deviennent d>e plus en plus du» 
r es pour les ouvriers qui souffrent déjà trop des 
misères provoquées par la monstreuse guerre, 
L'augmentation considérable 'd'u voiturage était 
1 argument suffisant pour obtenir une réponse fa­
vorable. Mais en haut lieu, on ne connaît pas ce 
qui pourrait alléger les souffrances du peuple. 
La preuve en est que la répartition du bois de 
ces derniers jours a appris aux contribuables que 
promettre et tenir sont deux. La taxe est la mê­
me, beaucoup trop forte pour la quantité et 1% 
qualité du bois qui a été servi.

Ceux qui se plaisent ainsi à négliger les re­
vendications du pauvre monde ne dloivent pas s'é­
tonner de voir que les contribuables préfèrent lais­
ser leur bois pourrir dans la forêt putôt que d« 
faire des frais de 6 à 7 francs par stère pouc 
le transport.

Il est vrai que pour certains messieurs, le plah 
sir est plus grand d'envoyer à l'ombre les mat* 
heureux qui s’oublient en commettant un déli^



Œ U F S
Il s«ra m is en vente une certaine quantité d’œufs frais an prix 

ét 3 pièces pour 1 franc. — La répartition se fera dès Mercredi 
9 9  M ai. tous les après-m idi de 1 a 5 heures, à la cave du Vieux 
Collège, à raison de 3 œufs par personne sur présentation de la 
«arte de denrées diverses.

La Chaux-de-Fonds, le 38 mai 1918.
MO COMMISSION ECONOMIQUE.

Ville de La Chaux-de-Fonds

Ecole de Mécanique
La Com m ission de l’Ecole de m écanique m et au 

concours : un poste de

Maître mécanicien
pour l’enseignem ent pratique. — T raitem ent in itial: 
Fr. 4,200.- avec annuités de fr. 90.—, payables à 
partir  de la 3me année jusqu’à concurrence d ’un 
m aximum  de Fr. 5,370.—.

Clôture du concours: Fin mai 1918.
Le cahier des charges est à la disposition des in­

téressés au Secrétariat de l’Ecole.
Les offres sont à adresser au président de la 

Commission, M. Num a Robert-W ælti, rue du Puits 
1, La Chaux-de-Fonds. P-30266 C 865

Rue de l’Hôtel-de-Ville 7
inform e sa clientèle et le public  en général que, p o u r faciliter le 
service, elle ouvre, dès le 1*' ju in  1918, une succursale

RUB M e lJ e v lC M  35
fttT  Les personnes d ésiran t s 'in sc rire  com m e c lien ts ( l a i t ,  

beurre, fromago, etc.), peuvent le fa ire , dès m ain ten an t, au 
m agasin rue de l ’Ilô te l-de-V ille  7.

P a r  des m archand ises de p rem ière  q u a lité , le soussigné espère 
m érite r  la  confiance q u ’il so llicite  vivem ent. 1022

C h . S C H E R L E R .

I â ô j  T - i i u n s R

Avis aux Syndiqués
Le Bureau de la F. 0 . M. H. a été transféré le 

28 m ai de la rue  des M arroniers au nunéro 18 
de la rue  Francillon.

A partir  de ce jour, l’horaire de travail a été 
fixé  comme su it:

les lundi, m ardi, m ercredi e t jeudi, de 8 heures 
du m atin à 7 heures e t demie du soir;

le vendredi, le bureau restera  ouvert ju sq u ’à 
8 heures ;

le samedi, il sera fe rm é  à midi.
Nous engageons vivem ent les ouvriers à prendre  

bonne note de ces indications, car fau te  de s ’y  
conform er ils risquent de se déranger pour rien.

Les Comités réunis.1007

m *

n i B I H E T
D .  P e r r e n o i s d

60, Léopold-Robert, 60 . la  Cbanx-ilc-FonilK 
Téléphone 17.70

Dentiers g a r a n t i s
MOUKUXES _

sm
Ouvriers ! Faites vos achats chez les comm erçants 

qui favorisent votre journal de leurs annonces.

extra-forts, solidement ferrés

Aux Magasins

Von Ârx
& S o d e r
2 , P l a c e  N e u v e , 2

CONCISE
(Vaud)

M tfsi-Pension de ia Gare
Pension pour fam illes. A rran ­

gem ent p o u r séjour. T errasse  
om bragée, situ a tio n  tran q u ille  
et ensoleillée, vue su r  le lac. 
Bonne cuisine. P rix  m odéré.

Se recom m ande, 
le p ro p rié ta ire , J .  W I R T H ,  

P23218I. 7-11

On offre à 
vendre  2 

ou 3 g ros­
ses de m ouvem ents 1!) lignes an ­
cre, en d ifférentes q u a lités d ’a ­
vancem ent. — S’ad resser chez 
M. Achille C liâ te ia in , N um a- 
Di'oz 137. 952

âux Agriculteurs
Lies agriculteurs q u i  cessent le

partage à domicile peuvent vendre 
leur lait aux Coopératives Réunies.
Paiement régulier - Relations agréables

Adresser offres au Bureau des
Coopératives- Réunies, Serre 43. 820

On s'abonne à toute époque à LA SENTINELLE

Achetez v o s

Laine, Soie
Au Magasin

J .  G a e h l e r
LA CHAUX-DE-FONDS ::  Succ. W. STOLL ::  4, Léopold-Robert

L e p lu s beau  ch o ix  
L e p lus b as prix 1027

Cercle Ouvrier
S A I N T - I M I E R

Ensuite de circonstances im prévues, la place de 
d e sse rv a n t du Cercle est mise au concours.

Entrée im m édiate.
Le cahier des charges nent être consulté jusqu’au 

5 ju in , chez le président .t. Mwschter, rue Agassiz 
n° 10, et les offres doivent ctre laites avant le sa­
m edi 8 ju in  au soir. «es

■«■b r e v e t *  Q  
7 6 0 5 9

Appareil très pratique pour la transformation en
combustibles de tous déchets de papiers, cartons, 

détritus et tous rebuts de matières textiles.
En vente chez 8336

H. Bailiod fers Neuchâtel
E. G r u b e r

\CMIIATEL
Rue du Seyon, l ib .

T issus - T oilerie  - L ingerie - 
Sous-vêtem ents - Beau choix de 

T ab liers - Bretelles. 848 
TIM BRES ESCOMPTE HEUCHATEIOIS.

Timbres-poste
bres-poste  neufs, j ’envoie 50 dif­
féren ts A m érique, colonies a n ­
glaises e t françaises. Beaux tim ­
bres tous pays et guerre , p a r  e n ­
vois à choix", avec JO à 40 % de 
catalogue. Achat, vente, échange. 
Rlontandon-Sclienk. Pie rres- 
Grises, Ccrnter (Neucliât.). 9417

w m iiai t l
NEUCHATEL

G R A I N E S
9920potagères

fourragères
de fleurs

de la maison E. iïiuller & c , a Zurich
MAISON SUISSE MAISON SUISSE

FEUILLETON DE LA SENTINELLE
  26

LE COMTE KOSTIA
PAR

V i c t o r  G H  E R B U  L I E Z

(Suite)

A vingt pas de lui se dressait l'effrayante figure 
d’un fantôme. Il était enveloppé d'un grand dïap 
blanc enroulé plusieurs fois autour die son corps, 
et qui, passant sous son. bras gauche, retombait 
par-dessus son épaule droite. D'une main, il te­
nait un flambeau et une épée, de l'autre un ca­
dre d'ébène, de forme ovale, dont Gilbert ne 
voyait que le dos et qui devait renfermer un por­
trait. La face die ce fantôme était hâve, maigre, 
d'une longueur démesurée ; sa peau flétrie et des­
séchée semblait s’incruster dans ses os, son teint 
était blême ; une sueur abondante ruisselait sur 
eon front et collait ses cheveux à ses tempes. Rien 
ne pourrait exprimer l'épouvante de son regard. 
Il semblait à Gilbert que ces deux prunelles ar­
dentes venaient le Chercher jusque derrière la por­
te, et cependant elles ne voyaient rien de tfe qui 
les entourait, le rayon visuel était tourné en de­
dans ; l'invisible objet où s'acharnait ce regard 
était un cœur habité par des spectres.

Tout à coup les lèvres du nocturne rôdeur s'en­
trouvrirent, et il laissa échapper «a nouveau sou­
pir encore plus terrible que les deux autres. On 
•61 dit que sa poitrine oppressée voulût aecoucr,

par un effort violent, une montagne d’ennuis dont 
le poids l'éCrasait, ou, pour mieux dire, c'était son 
âme elle-même qu'il cherchait à exhaler dans ce 
gémissement désespéré. Gilbert fut saisi d'un trou­
ble inexprimable, ses cheveux se dressèrent sur sa 
tête. Il voulut s'enfuir ; mais une curiosité plus 
forte .que sa terreur l'empêcha de quitter la place 
et le cloua contre la porte. A ses sourcils, à ses 
pommettes, malgré le désordre de sa figure, il 
avait reconnu le comte Kostia.

Enfin, le sinistre somnambule sortit de son im­
mobilité, il s'avança à pas lents ; sa démardie 
était celle d'un automate. Après avoir fait dix 
pas, il s'arrêta, promena ses yeux autour de lui, 
et s'inclina légèrement. Ses traits allongés repri­
rent leurs proportions naturelles, la vie se rani­
ma sur son front, l'inertie cadavéreuse de sa fi­
gure fit place à une expression de mélancolie et 
d’abattement. Pendant quelques secondes, il re­
mua les lèvres sans mot dire, comme pour les as­
soupir et les façonner de nouveau à l'usage de 
la parole ; puis, d'une voix douce que Gilbert ne 
lui connaissait pas et avec l'accent plaintif d'un 
enfant qui souffre:

« Que ce portrait est pesant ! murmura-t-il. Je 
ne puis plus le porter, ôtez-le de mes mains, il 
les brûle. De grâce, éteignez ce feu, éteignez ce 
feu. J'ai un tizon dans la poitrine. Il faut le cou­
vrir de cendras ; quand je ne le verrai plus, je 
souffrirai moins. C'est aux yeux que je souffre. 
Si j'étais aveugle, je pourrais retourner à Mos­
cou...»

Et d'une voix plus sourde :
« Je pourrais bien détruire ce portrait ; mais 

«l'autre», je ne peux pas le tuer. Malédiction sur 
moi ! C’est le plus ressemblant des dieux.... Ce 
•ont ses cheveux, c’est sa bouche, c’est son sou­
rire... Ah 1 Dieu soit loué I j'ai tué le sourire. Le

sourire n'existe plus. J ’ai enterré le sourire.... Mais 
au coin de la bouche il y a le grain de beauté. 
Je l’ai baisé mille fois ; ôtea le grain de beauté, 
il me fait mal. Sans le grain de beauté je souffri­
rais moins. Miséricorde divine I il est toujours 
là... Mais j'ai enterré le sourire. Le sourire n'est 
plus.., Je l'ai enfoui au fond d'un cercueil de 
plomb. Il n'en sortira pas...»

Puis, changeant soudain d’accent, et d’une voix 
tranquille, mais creuse, les yeux attachés sur la 
grande épée rouillée qu’il tenait dans ea main 
droite :

« La tache ne s’en va pas, dit-il. Le fer ne veut 
pas la boire. Ce n’est pas de ce sang qu’il avait 
soif. J ’en trouverai de l’autre. Il le boira. Ah I 
vous verrez comme il le boira I »

Là-dessus, il rentra dans le silence et parut ré­
fléchir profondément jusqu'à ce que, redressant 
la tête, il s’écria avec des intonations fortes et vi­
brantes qui firent trembler la porte de fer sur ses 
gonds :

« Morlof, ce n'était donc pas toi ? Ah ! mon 
cher compagnon, je me suis trompé.... Va, ne re­
grette pas la vie. Ce n’est que le rêve d'un chat- 
huant.... Ami, crois-moi, je voudrais bien mourir : 
mais je ne puis pas. Il faut que je sache.... il faut 
que je découvre... Ah! Morlof, Morlof, laisse tes 
mains dans les miennes, ou je croirai que tu ne me 
pardonnes pas.-... Dieu ! que ces main* sont froi­
des... froides.... froides »

Et à Ces mots, -un frisson parcourut tout son 
corps ; sa tête s'agita convulsivement sur ses épau­
les, ses dents claquèrent mais bientôt se calmant :

« Je veux savoir le nom, murmura-t-il, je sau­
rai os nom l N’y aura-t-il personne qui me dise 
ce nom ?»

Et en parlant ainsi il éleva le portrait & la hau> 
tour de son visage, et la tête penchée, le cou ten­

du, on eût dit qu'il cherchait à déchiffrer sur cet­
te toile une écriture microscopique ou d'obscur* 
hiéroglyphes.

« Le nom est là ! disait-il, il est écrit à l‘«n- 
droit du cœur, au fond du cœur ; mais je ne puex 
pas lire, l’écriture est trop fine, c'est une écriture 
de femme j je ne sais pas lire les écritures de {ani­
mes. Elles ont un chiffre dont Satan seul a la 
clef. J'ai la vue trouble, j’ai de*s mouches volantes 
dans la tête. Il y en a toujours une qui tne cache 
ce nom. Oh I de grâce, par pitié, ôtez la mouche 
et apportez-moi des tenailles.... Avec de bonnes 
tenailles, j'irai chercher ce nom jusque dans les 
dernières fibres de ce cœur qui ne bat plus...»

Et il ajouta d'un air terrible :
« Les morte ne desserrent pas les dents. Celui 

qui vit parlera. Vous verrez que je le ferai parler. 
Arrachez-lui sa robe noire, couchez-le sur cette 
planche. Les brodequins 1 les brodequins ! serrez 
les brodequins ! »

Puis, s'interrompant brusquement, il leva les 
yeux et les tint fixés sur la porte. Une expression 
de fureur mêlée d'épouvante parut sur -son visa­
ge, comme s'il venait d’apercevoir soudain quel­
que objet hideux et alarmant. Sa figure se dé­
composa, sa bouche se tordit et se couvrit d’écu­
me, ses prunelles, démesurément dilatées, jetèrent 
des flammes ; il poussa un sourd rugissement, lit 
quelques pas à reculons, et tout à coup, laissant 
tomber à terre son flambeau qui s'éteignit, il s'é­
cria d’une voix effroyable :

« Il y a des yeux derrière la porte L. il y a de* 
yeux L. il y a 'des yeux 1..,,%

(A tu fart.}

A LA MÉNAGÈRE 2, PlacePurry -  NEUCHATEL
S p é c ia l i t é  do

Pitaiers
t r è s  é c o n o m iq u e *  

p o u r  to u s  
c o m b u s t ib le s

AUTOCUISEURS
Réchauds 

à gaz e t  à pétrole
Timbres «compt» neachitelois S'1/#



♦

d u  C o llè g e  5 Q jj Ç |  U l U f t
V ous tro u v e re z , M esdam es, u n  cho ix  su p e rb e  de

Chapeaux garnis
à d es p r ix  t r è s  av an tag eu x .

Se re c o m m a n d e n t, M”»' DELACHAUX & MEYLAN.

Ru* 
du Collège S

l i té  tr è s  su p é rie u re  
Ils  re n d e n t la  peau

La Crème dentifrice SÊRODENT
re n d  le s  d e n ts  b la n c h e s  e t  sa in e s . — Le g ro s  tu b e  : f  fr.

Brosses 41 dents, depuis 6 5  cts.
Employez b Crème Hygis poor blanchir le teint ; i fr. 50 le tobe. 

Poudre H ygis ea petite boite de 65 cts-
B la n c h e , R a ch e l, Rose t l  N a tu re lle .

Savon Hygis, 1 fr. 60.
C es S a r t ic le s  se  c o m p lè te n t e t  so n t  des p ro d u its  de  qua 

tr&a sn n p rip n rp  p o u r  les so in s  d u  v isage e t rnîïinc 
n la n c h e  e t fo n t d is p a ra î t r e

e t  d é fa u ts  d u  te in t

d es  m ain s, 
les ta c h e s  

1029
Pour le* gerçures, employez la 

Dermallne, & 1 fr. le'tulie.

IMS M I S
connaissant toutes les parties do la montra 

petites pièces soignées

Parfumerie c. d u m o n t
LA CH A U X -D E-FO N D S

Service d’escom pte neuchâtelois, 5 % en timbres. — E n v o is  a u  d eh o rs con tre  rem bours.

=  CABINET DENTAIRE =

LÉON BAUD
27, Rue Jaquet-Droz - Maison de la Consommation 

LA CHAUX-DE-FONDS 6611
23 ans de pratique •  •  •  16 ans chez H. Colell

sont dem andés par

Fabrique EBEL, Blum & C°, S erre  66, La Ch.-de*Fonds
Places stables. Très forts salaires. Avec contrat si désiré 1031

Remonteurs de finissages 
Acheveurs d’échappements 

Décotteurs 
Décotteurs-Lianterniers

p o u r  p e tite s  p ièces a n c re  p e u v e n t e n t r e r  im m é d ia te m e n t à  la

Fabrique «RIVIÉRA»
P la ces  stables 990 Forts s a la ire s

La fabrique INVÏCTA
demande quelques

Spécialiste pour la pose de dentiers

pour petites et grandes pièces

Horlogers
bien au courant des différentes parties

de la m ontre, ainsi que 1032

■ont dem andés par 
IMPORTANTE MAISON de La Chauz-de-Fonds. 
Très bonne situation  pour personnes capables. 
Ecrire A  case postale 11336, La Chaux-de-Fonds.

MAGASIN de

J ’ai eu  l ’o ccas io n  d ’a c h e te r  u n  s to c k  de  C h a u s ­
s u r e s ,  p r e m i è r e  q u a l i t é  to u te s  fo rm es m o­
d e rn e s , d a n s  u n e  des p lu s  g ra n d e s  fa b r iq u e s  de  
S u isse , le sq u e lle s  o n t  é té  fa b r iq u é e s  p o u r  l ’ex ­
p o r ta t io n . C om m e l ’e x p o r ta t io n  d es c h a u s su re s  
e s t su sp e n d u e , le f a b r ic a n t  m ’a cédé  ces a r t ic le s  
tr è s  av an tag eu x  p a r  le s  te m p s  q u i c o u re n t  e t  je  
su is  d éc id é  à v e n d re  c e tte  m a rc h a n d ise  av ec  u n  
bénéfice  m in im e . T o u t le m o n d e  p e u t se  p ro ­
c u re r  u n e  p a ire  de  c h a u s su re s  à  b o n  co m p te .
T o u s n o s a r t ic le s  so n t m a rq u é s  en d es c h iffre s  

c o n n u s , e t  sa n s  e sco m p te .

Bon marché mais prix fixe

Souliers
pour hommes 
pour dames 
pour fillettes 30/35 
pour fillettes 27/29 
pour enfants
M o l i è r e s

depuis 8 9 .5 0
2 3 .5 0
1 6 .5 0
1 4 .5 0  

S .5 0

p o u r  d a m e s , d e p u is 1 6 .5 0

Un loi de Richelieu et sou liers pour dam es
à  des p rix  d é r iso ire s  987

Que tout le monde profite 
Meilleur m arché que chez le fabricant

S s  recom m ande.

A c h i l l e  B L O C H
LA CHAUX-DE-FONDS 

10, Rus Neuvs X Fiscs Neuve
N eucliâtel ' Le Locle

1, Rue Saint-Maurice 10, Rue de la Gare

en tous 
g en res

Garantie sur factures (Sar écrit 
Prix modérés

Transformations Réparations
Extractions P lom bages 472

de lournauH
sont demandés de suite 
pour le quartier du Gre­
nier.

S’adresser au bureau 
du journal.

Hôtel du Soleil
Rue du S t a n d  4

T o u jo u rs  à  d isp o s itio n  d es o r ­
g a n is a tio n s  o u v r iè re s , b e lle  sa lle  
a e  c o m ité s  o u  a sse m b lé e s .

T o u s  les sa m ed i e t d im a n c h e , 
so u p e rs . — C o n so m m a tio n s  d e  
p re m ie r  c h o ix . 851

Se recommande,

Ed. HAFNER.

Attention
P o u r vos d é m é n a g e m e n ts , 

t r a n s p o r ts  de  m e u b le s  so ignés, 
p ia n o s , e m b a llag es  d e  v a isse lle ,

in s ta l la t io n s  d ’a p p a r te m e n ts , 
ad ressez-v o u s chez  M arcel V ie ille , 
ta p is s ie r ,  N u m a-D ro z  4 , q u i 
vous fe ra  cela d a n s  de b o n n e s  
c o n d itio n s . 981

|  Faites réparer :
|v o s  p a r a pl u ie s!
»  à 8

I  l’EDELWEISS

Grands
Magasins JULIUS BRANN&Co La Chaui- 

de-Fonds :

Occasions dans tous les rayons!

Un lot

Blouses pour Dames
s e u le m e n t n°» 4 0  e t  4 2

Cols brodés pour Daines
0.40 e t 0.95

Choix énorme en Manteaux, Costumes, Robes, Jupes 
Jupons, Peignoirs, Jaquettes jersey, soie et laine

Un lot

Formes pour Dames
1.9S e t  0.95 Blouses pour dames

Cols marin en organdi s é r ie i i n i IV v

1.50 e t  1.95

Un lot

Sacoches p? Dames
3.50

3.95 4.95 5.95 6.95 8.95

Pochettes brodées 3 p,
0.95 e t 1.75

Jupes pour dames
Un lot

Bas pour Dames
n o ir  e t  b la n c , 2.50

Série II III IV

8.95 « .9 5  18.95 22.95 29.50
C hapeau de paille 1” "rg arço n s  

0.95 e t  1.75

Un lot

Chapeaux piqué
p o u r  e n fa n ts , 1.95

Chapeaux garnis
Série II I I I IV

Broderies t ” 1 m.a“
0.95 1.25 1.85

9.95 12.95 14.95 17.95
Un lot

Chapeaux de paille
p o u r  M essieu rs , 2.ëO Formes pour dames

Tailles pr enfants trX J ,
1.65 2.25 3.25

Série II III I V V

1 9 0 1 2 .5 0
Un lot

Chausseitespr Messieurs
1.50

Cravates à nouer M essieu rs

0.95 1.95 2.75

Confections pour garçons
CHOIX et PRIX INCOMPARABLES en Complets, 
Blouses et Pantalons toile lavable, Complets et 

Camisoles jersey, Chapeaux paille et piqué

Un lot

Linges de toilette
n id  d ’a b e ille , 0.70

Cravates sur système
0.85 1.35 1.75

Un lo t
Cache-corsets tricot

1.95

UÜSERiE poor BAISES
Chemises ,v“  trod" “  *.95
Caleçons, 3.95
Sous-tailles
Sous-tailles br“ tole 
Corsets,

depuis
é
depuis

depuis 1*95 

d e p u is  2.95  

d e p u is  5.95

TABLIERS g. Dames et Eniaiüs
Tabliers *" 1.95
T a b lie rsavec depuis 2*15

8032 •

e 
«

On sortirait à domicile 
décottages de grandes piè­
ces ancre courantes. Tra­
vail suivi. — Offres, sous 
chiffre 1008, au bureau de 
„La Sentinelle".

On dem ande

pour grandes pièces et 
13” ancre, genrss cou­
rants. Places stab les et
bien rétribuées. S’adr. 
à la fabrique rue Numa- 
Droz n° 150, au rez-de-
c h a u s s é e .  1(109

Polissage de faces 0nrsau ti'
c h a n p s  e t  p e tite s  m o y e n n e s  à  
b o n n e  p o lisseu se . — S’a d re s s e r  
à  l’a te l ie r  de  p ivo tnges, ru e  d u  
P ro g rès  163. 966

Commissionnaire S ^ etë " d 2
su ite  je u n e  g a rç o n  o u  fille , de  
p ré fé re n c e  d u  " q u a r tie r  O u es t, 
p o u r  fa ire  les c o m m iss io n s  e n tr e  
les h e u re s  d ’éco le . S ’a d r .  L éop .- 
R ob . 49 (M“" B loch). P15412C 11)02

X ru e  Léopold-Robert 8 {

a v ec  b re te l le s

Tabliers ,“n‘a ,’u

d e p u is 1.95

d e p u is 2 .15

d e p u is 1 .95

d e p u is 5 .95

d e p u is 1.95

2 jeunes l e s

Jeune dame se

de­
man­
dées,

de suite, au m agasin de 
lingerie rue du Pont 19.

m r Rétribution immé­
diate.__________.__________»120

re c o m m a n d e  
p o u r  d es  racco m ­

m od ag es . — S ’a d re s s e r  à  M adam e 
H a lte r , R u e  d u  P ro g rè s , 3. 1011

Repasseuse G u jo t  se  r e c o m ­
m a n d e  v iv em en t p o u r  to u t  ce 
q u i co n c e rn e  sa p ro fe ss io n  de 
re p a sse u se  en linge . 037

S 'a d re ss e r  R eçues, 10, 2“ '  é ta ­
ge. Le Locle.

Autobus
O n c h e rc h e  c a p ita lis te  p o u r  

l’in té re s s e r  à  se rv ice  ré g u lie r  
d 'a u to b u s . — S’a d re s s e r  so n s 
ch iffre  936 a u  b u re a u  de 1* 
S en tin e lle .

On demande à acheter

Attention

u n e
c h a r ­

re t te  an g la ise , g ra n d  n u m é ro , 
ou  u n e  p o u sse tte  à t r o is  lo u e s , 
b ie n  co n serv ée . — S 'a d re s s e r  
ch ez  M. L ou is M iév ille , D o c teu r 
S ch w ab  9, S t - î m i e r .  1004

f tr r« in n  A veflt,re 1 paire har-
VuvdüIUll p a is  an g la is  en  p a r fa it  
é ta t ,  1 c h a r  à  p o n t à  u n  ch ev a l,
1 c la p ie r , p lu s  des la p in s  de to u ­
te s  g ro sse u rs . — S ’a d re s s e r  cliez 
M. C h a rle s  B e rg er-V au ch er, C om ­
m erce  129. 9!)6

Â urnHro un habit ncuf cniCHUIC cliev io te  b le u -m a ­
r in ,  po u i g a rço n  d e  11 a n s , 45 
fr ., e t u n e  ja q u e t te  u sagée , p o u r  
h o m m e , en cliev io te  n o ire , 12 
fr. S’a d re s s e r  au  b u re a u  de  L a  
S e n tin e lle . 1001

Â von/iro  une P°ussette surICIIUIC c o u rro ie s , rou es 
c a o u tc h o u t. - S’a d r .  P ré v o y a n c e  
92. a u  lez -d e -c h a u ssé e . 962

A v e n d re  a u  
p lu s  v ite  e t 

d a n s  de  b o n n e s  c o n d it io n s  :
2 g ra n d e s  e t fo rte s  ta b le s  d o n t 
1 a e  2 m . 20 X  90 cm . e t  1 d e  
1 m . 60 X  90 c m ., 1 ta b le  ro n d e , 
1 fa u te u il m o q u e tte  v e rte , 1 
p o u sse tte  m o d e rn e , 1 p o tag e r à  
gaz 3 feux , 1 p o ta g e r  à  b o is  n° 
11, 1 l i t  d e  fe r, 2 l i ts  de  b o is , 2 
places. Le to u t  en  p a r fa it  é ta t. 
S’a d re s s e r  A  la Confiance, 
N um a-D roz 4. 984

Â w p n rirp  u u e  Po u ss e tte  a n -Ib lIU lb  g la ise , a in s i q u  u n e  
c h a r re t te .  A la  m êm e  a d re sse , 
on  d e m a n d e  à  a c h e te r  u n e  p o u s­
se tte  d e  p o u p ée . W in k e lr ie d  87, 
rez -d e -ch a u ssée . 933

FfoM i O n d e m a n d e  à  a c h e te r  
LldU li u n  é ta b li avec des t i ro ir s .

S 'a d re ss e r  a u  b u re a u  d e  L a  
S en tin e lle . 1023

f h a m h r o  à  lo u e r  “  d em o ise lle , 
Lllm llU l G p o u r  deu x  m o is. S ’a­
d re sse r  C om b e-G rieu rin  37, p l .-  
p ied , à d ro ite . 992

f h a m h r p  ncm m e u b lée  e s t  d e -  
U ldllIU I C m an d ée  à lo u e r  p o u r  
le co m m e n c e m e n t de j u in .  — 
E c rire  so u s ch iffre  J .  967 S ., au  
b u re a u  de  L a  Sen tin e lle .

1 1
so n t d em a n d é e s  p o u r  m én ag e  
so igné . Bons salaires. — 
S ’a d re s s e r  N u m a-D ro z , 151. 
étage . fl.12

On demande •a.'gSSSZ
p lu s  v ite . -  S 'a d re s se r  C om ­
m erce  139, jn i t  te r re  à gauche.

« « i i a g ü i B a i t t a a a s a B s g a a B a i

N'oubliez pas
que les

:: PETITES :: 
A N N O N C E S

ont la
p lu s  g r a n d  s u c c è s

dans
«La Sentinelle»

Ouvriers l Ménagères! Ne faites vos achats que chez les négociants gui insèrent des annonces dans votre journal
/
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1 LE LOCLE
Hue Ju Temple 1

Grand et
Beau choix

des

derniüres
1 Nouveautés

C H A PE A U X  DE PA IL LE
Les CHAPEAUX sub issen t des augm en tations con tinuelles . Profitez du Stock en m agasin, 
encore à des p rix  trè s  avantageux. Beau choix de Casquettes, Cravates, Para- 

, pluies. Bretelles, C hem ises, Cols to ile  e t cellu lo ïd , etc.
TÉLÉPHO NE 3.49 991 Se recom m ande  : J.'*Chs JUNG
■■■■■■■«■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■a■■■■ni■■■>■■■■•

Oreste B1ANCHI
Cordonnier 

Grand’Rue 20, Le Loele
porte  à la connaissance de  sa 
nom breuse clientèle, a insi q u 'au  
public  en général, q u 'à  p a r tir  du 
3 juin son a te lie r 711

sera  transféré
Rue de l'Avenir, 11

m ais, de la boucherie  Pella ton  
Domicile, D aniel-.Ieanrichard 31

Pharmacie B. Bæhler
St-lmier

suisses et étrangères

Kola granulée
Antinosine 

Huile de Harlem vérl- 
table • Toile souveraine 
Articles de pansem ent 

frrig a teu rs  6134

CONFECTIONS
POUR DAMES

M o n t û o i  I V  de serge, covercoat et gabardine, beige, Q Q  
m d n i e d U X  gris, marine et noir, depuis fr. u O i "

i m Û C  d e  s e r 9 e » gabardine, tricotine, noir, 
U Ü 5 > I U I  ï marine, taupe, beige, depuis fr. 1 Z ü i a

Blouses
R I  n i  i c o  e n  t o i l e  c o u ‘ Q  U S U U o C  leurs, depuis O .

B lo u s e  en linon^ ^  3 .
B l n n o n  batiste et voile 7  
D l O U S c  blanc, depuis » •

Blouse encrêpondé;"S 6.
P § n . . QQ en paillette, 
L faU U oG  forme nouvelle, I I .

90

9 0

90

90

90

f t t n a c  cheviotte et serge, n j  50 
J l ip & O  depuis fr. •

l u C blanc, gabardine co-
J l i p & ù  ton et voile blanc,

depuis fr, * t #
50

Tssmi&Hp c Jerseysoie> en toutesk J U f &L I L &ù  teintes, 50
forme nouvelle, depuis fr.

n .  L  percale imprimée — jolie 
iv Q O G S  forme moderne,

depuis fr. 29. 50

Robes en voile blanc, 
brodé, depuis fr. 32.50

SÉRIES

I  I I  I I I  IV  V
7 . 5 0  9 . 5 0  1 2 . 5 0  1 6 . 5 0  1 9 . 5 0

Choix immense en

en tous genres et prix

Haute Nouveauté
Formes c i s f i i r

3 2 . 5 0  e t  1 9 . 5 0

B e a u  choix de

C H A PEA U X  d e  T O IL E
pour Dames et Enfants

SOCIÉTÉ ANONYME DES GRANDS MAGASINS 1016

GROS CH & GREIFF
LA CHAUX-DE-FONDS

I

- On peu t g a g n e r  |
Fr. 600,000 
Fr. 200,000 
Fr. 100,000

avec CINQ francs 
a u x  f u t u r s  t i r a g e s

en ach e tan t so it un  lo t I 
Panam a, so it une 3 %  
Ville de Paris 1912, soit 
une 3 %  C rédit Foncier 
de F rance 1912. 7048

Envoyez de su ite  les |

Srem iers cinq francs en 
em andan t les prospec- 

tu sg ra tis  et franco p a r la
B an q u e  S ta ln e r  e t  C ia  j 

L au san n e

Société coopérative de

Consom m ation
d e  N e u c h â t e l

Chiffre d’affaires en 1917

2,2211 If.
Réserve: Fr. 1 5 8 , 0 1 1  
Capital: > 1 2 2 , 2 7 0
Tous les bénéfices sont répartis 

aux acheteurs
La Société est le régu la teu r in ­

contesté, a u jo u rd 'h u i, des prix 
de tous les a rtic les don t elle s’oc­
cupe. — On devient sociétaire  su r 
une dem ande écrite , don t le fo r­
m ula ire  est à d isposition  dans 
tous nos m agasins et au  bu reau , 
Sablons 19, et p a r  la souscrip tion  
d ’une pa rt du capital de Fr. 10 au 
m oins. La finance d ’en trée  est 
de F r. 5. 8626

On est considéré com m e socié­
ta ire  dès q u ’un acom pte de F r. 2 
a été payé su r les Fr. lo ci-dessus.

Les coopérateurs conscients ne se 
servent que dans leur Société.

C ID R E

(I. le litre
et par fûts

d e  to u tes  grandeurs
8*7 Cti. Santsciii-Hirsig. 

|  B O N
H p o u r l ’envoi g ra tu it et d is ­

c re t d 'u n  exem plaire du 
liv re  L ’H ygiène in tim e. (Dé­
couper ce bon et l’envoyer 
accom pagné de fr. 0.20 en 
tim b res poste p o u r les 
Trais, à l’Institu t Hygie 
S .  À ., N° 22, à Oenève.

fie
Rue du Temple 3, ST-IMIER 

Bons repas a prix modérés
CAFÉ -  THÉ -  CHOCOLAT -  LAIT 

Gâteaux divers sans cartes
On p rendra it pensionnaires. 

7331 Le nouveau ten an cie r : 
Se recom m ande, F. Kilctienmann.

1

SPICHIGER & Cie-  La Chaux-de-Fonds
HALLE AUX T A P IS
Rue Léopold-Roberti 38

G rand choix de 102

Rideaux et S to res
L ino léum s et Tapis 

Descentes de lit e t toiles cirées
Téléphone 8.28 —  Compte de chèques postaux IVb 443

OTTO KLENK, L o c l e
Têlêpk. 2.15 M A RCHA ND-TAILLEUR Rue D. Jtiorlclum l 21 

CONFECTIONS pour m essieurs, jeunes gens 
et garçons. — Vêtements de travail, 

Complets mécaniciens, etc.
C h e m in e s ,  C o ls ,  C r a v a t e » ,  B r e t e l l e s ,  B o n n e te r i e  

Prix  m odér. (Sur dem ande se rend à La Ch.-de-Fds). Esc. S %

AMEUBLEMENTS COMPLETS
SKRABAL Frères Z T ^ T W''

Téléphone 1 8 - 1 *  Rue de Corcelles 5
S P É C I A L I T É S  s

CHAMBRES A COUCHER COMPLÈTES - SALLES A MANGER
Excellente source d’achats pour fiancés

Fabrication soignée et garan tie 3*4

CHAPELLERIE ■ PARAPLUIES 
ALBERT GASSER

SAINT-IMIER
Magasin le m ieux assorti de la l égion en 

Chapeaux pr enfants et 
m essieu rs - Casquettes 
tou tes form es- Faux-cols 
en to ile  et caoutchouc - 
C hem ises - Cravates - 

PARAPLUIES
A qualité égale  prix san s  concu rrence  

4°/0 Service d’escompte 5°/, Se reconniode

Vallon de St-lmier
Pour tout ce qui concerne la publicité 

dans

LA SENTINELLE
adressez-vous au représentant:

MŒSCHLER, M., Jonchère, 42 St-lmfer

l

Café-Restaurant du Sergent
près de SAINT-IMIER

T R È S  B E A U  B U T  D E  P R O M E N A D E  
B O N N E S  C O N S O M M A T IO N S  

S A L L E  D E  D A N S E  J E U  D E  B O U L E S
Se recom m anSe, 993 Famille SCHMUTI,

Ouvriers! Faites vos achats c t e i  les négociants f û  favorisent votre journal de leurs y p o c e s

Les graines d’élite de G. ANTOINE
Successeur de 0 . HO CH

sont les plus fraîches, elles proviennent des meilleures firmes. — 
La Maison n’a aucun dépôt en ville, prenez-les directement Place 
Neuve, 12, vous serez bien servi.

fflaison soumise liidarai d'essais de semences
G. ANTO INE, f le u r is t e

Les plantes les plus belles. — Les fleurs les plus fraîches. — 
Les corbeilles et couronnes les plus élégantes. — Le choix le plus 
grand. — Les prix les plus bas. — Jugez et comparez.

L éopold-Robert 66 
Télép. 14.11

P35555C 9956

EXPÉDITIONS
Place Neuve 12 
Télép. 814


